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« Mes recherches à l’Université 
de Montréal portent sur 
les commotions cérébrales. 
Et si les gens étaient conscients 
de la gravité des conséquences, 
plus personne ne serait en 
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Le président,




on dit souvent qu’une image vaut 
mille mots et je crois, formation en 
mathématiques aidant, qu’il en est 
de même des chiffres… c’est pour-
quoi je me propose d’explorer sous 
cet angle quelques aspects de 
notre réalité universitaire.
180 000 000 $. voilà la valeur, au 
30 avril 2011, du Fonds de dotation 
de l’Université de Montréal, qui est 
un fonds capitalisé dont les sommes 
investies sont inaliénables. il est 
composé de plus de 500 fonds 
personnalisés destinés à appuyer 
les activités d’enseignement et 
de recherche. Que ce soit pour le 
fi nancement de chaires, de bourses, 
de fonds de recherche de collections, 
l’objectif initial est le même : assurer 
la pérennité de ces activités.
1 600 000 $. il s’agit de la ristourne 
que vont se partager cette année 
nos diplômés qui sont clients de 
td assurances. cela se traduit par 
une réduction additionnelle sur les 
tarifs de groupe déjà offerts lors 
de l’achat ou du renouvèlement 
d’une police.
Plus de 300 000. c’est le nombre 
de diplômés que regroupe notre 
association, le plus vaste rassem-
blement de diplômés universitaires 
francophones en amérique.
60 000. chaque année, 60 000 étu-
diants arpentent le campus formé 
par l’Université de Montréal, HEc 
Montréal et l’école polytechnique, 
qui constituent le premier pôle 
d’enseignement et de recherche du 
Québec. À ce chapitre, il s’agit du 
deuxième campus en importance 
au canada.
11 000. ce sont les nouveaux diplômés 
de l’Université de Montréal annuelle-
ment. Félicitations à tous et à toutes ; 
vous allez entreprendre des carrières 
enrichissantes qui vont contribuer 
au rayonnement de votre université. 
cette année, ce sont 7012 étudiants 
au baccalauréat et 3893 à la maitrise 
qui ont célébré la fi n de leurs études. 
bienvenue dans la grande famille 
des diplômés de l’UdeM !
1961. c’est l’année de la fondation 
du département d’anthropologie 
de l’Université de Montréal, qui 
célèbre en 2011 son 50e anniversaire. 
Je vous invite à lire l’article de ce 
numéro qui porte sur le sujet. 
461 doctorats ont été remis à la 
collation des doctorats de 3e cycle 
le 27 mai dernier. il s’agit d’un 
nombre inégalé à ce jour. rappelons 
que l’Université de Montréal décerne 
1 doctorat sur 13 au canada, ce qui 
en fait l’un des établissements 
universitaires les plus importants 
au pays.
50 ans. c’est le nombre d’années 
d’enseignement à la commission 
scolaire de Laval que cumule 
antonine boily-bousquet, qui siège 
depuis novembre 2003 au conseil 
de l’association. Je profi te de 
l’occasion qui m’est offerte pour 
la féliciter chaleureusement de cet 
exploit, qui sort de l’ordinaire.
J’espère que ces quelques lignes vous 
auront permis de mieux connaitre 
la réalité de l’Université de Montréal 
et de notre association. soyons fi ers 
de ce que nous avons accompli.
Je vous invite à lire ce numéro 
d’automne de notre revue et à nous 
communiquer vos commentaires 
ou vos réalisations afi n que nous 
puissions alimenter nos différentes 
chroniques.
Un mot, enfi n, pour vous convier 
à notre assemblée générale. il s’agit 
d’un moment privilégié dans la vie 
de notre association et d’une occa-
sion unique de rencontrer d’autres 
diplômés. au plaisir de vous y 
accueillir !




 Ce magazine 
            est conforme 
à la nouvelle 
            orthographe
 www.orthographe-
    recommandee.com
             ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE au salon Elizabeth du club Mount Stephen, 
situé au 1440, rue Drummond, à Montréal.
le mercredi 30 novembre 2011, 
à 17 h 30,
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a MODeLé 
NOtRe MONDe
L’ONU a déclaré l’année 2011 
Année internationale de la chimie 
pour notamment souligner le 
centenaire de l’attribution du 
prix Nobel de chimie à Marie Curie. 
En tant que science, la chimie 
a profondément modiﬁ é le monde 
dans lequel nous vivons et, à tort 
ou à raison, elle continue de susciter 
craintes et espoirs.
la ChIMIe 
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où qu’on porte le regard autour de soi, on peut voir 
l’application de connaissances obtenues grâce à la recherche 
en chimie : plastiques de toutes sortes, vêtements synthé-
tiques, peinture, essence pour moteurs, ordinateurs, 
produits alimentaires, médicaments, etc. 
« La recherche en chimie est incontournable pour notre 
mode de vie actuel, qui est un choix de société », affi rme 
christian reber, professeur au département de chimie de 
l’Université de Montréal. Le professeur dirige un groupe 
de recherche sur les composés organométalliques et les 
matériaux moléculaires, et donne un cours sur le rôle de 
la chimie dans différentes sphères de l’activité humaine.
alors que plusieurs voient d’un mauvais œil les mani-
pulations chimiques dans le domaine alimentaire, « on oublie 
trop souvent le rôle déterminant qu’a joué cette science 
dans l’agriculture, rappelle le professeur. au 19e siècle, 
on craignait de manquer de nourriture pour supporter la 
croissance démographique. c’est alors qu’on a cherché 
à imiter la nature qui transforme, à l’aide des bactéries, 
l’azote de l’air en nitrate essentiel à la croissance des 
plantes. »
Les engrais chimiques venaient de naitre. on estime 
aujourd’hui que le tiers de l’azote que contient notre 
organisme est issu de ces engrais. « Le procédé de 
fabrication a été rendu possible grâce à la théorie physico-
chimique de l’époque », ajoute le chercheur.
d’autres produits d’usage courant découlent de dé-
couvertes jugées à l’époque sans importance. c’est le cas 
par exemple des 17 éléments chimiques appelés « terres 
rares » mis au jour à la fi n du 19e siècle et présents en 
faible quantité dans les minerais. « ces métaux n’avaient 
aucune utilité lorsqu’ils ont été découverts. ils entrent 
maintenant dans la composition des écrans cathodiques, 
des baladeurs et de tous les téléphones cellulaires », 
mentionne christian reber.
Les terres rares, dont on vient de trouver un important 
gisement au témiscamingue, suscitent aussi l’intérêt des 
fabricants de voitures hybrides ou électriques, puisqu’elles 
fi gurent parmi les composantes des accumulateurs et des 
aimants compacts.
La découverte de ces métaux n’est pas sans rappeler 
celle du radium, qui valut le prix nobel à Marie curie ; pour 
obtenir un gramme de cet élément, elle avait dû traiter 
des tonnes de minerais. Mais contrairement aux terres 
rares, on a tout de suite vu, au tournant du 20e siècle, 
l’application possible du radium dans le traitement 
du cancer par un procédé de radiothérapie qui allait 
porter le nom de sa découvreuse, la curiethérapie.
Au CARREFOuR DES SCIENCES
ces exemples nous montrent que la chimie est au carrefour 
de plusieurs sciences, que ce soit la physique, la biologie, 
la médecine ou l’informatique.
« La chimie, c’est en fait la fabrication d’outils non 
visibles, résume christian reber. Les règles de la chimie 
physique et de la chimie inorganique ont été établies par 
la physique des années 20, mais ce sont les chimistes 
qui ont rendu ces équations utilisables. »
Le professeur ne s’inquiète pas outre mesure des 
conséquences défavorables qui peuvent résulter de ces 
connaissances et estime que la chimie offre les solutions 
aux problèmes qu’elle peut occasionner.
« En environnement, il faut connaitre les lois des réactions 
chimiques pour procéder à la dépollution, fait-il valoir. 
La compréhension de ces lois nous permet de neutraliser 
les métaux lourds et de les rendre réutilisables. nous 
pouvons aussi stabiliser les éléments des armes nucléaires 
lorsqu’elles sont désamorcées et éviter la dispersion de 
ces composés. »
pour le chercheur, il serait naïf de penser qu’on peut, 
dans l’application de la science, obtenir seulement ce 
qu’on cherche sans qu’il y ait de répercussions négatives. 
« c’est de la pensée magique, dit-il. c’est comme l’usage 
d’un médicament ; il y a toujours un effet toxique. nous 
sommes faits de composés chimiques et, si nous trafi quons 
ces composés, il y aura des contrecoups. »
puisque notre société est construite sur ces connais-
sances devenues indispensables, il est de la responsabilité 
de chacun de prendre conscience de ces faits et d’agir 
en conséquence, conclut le chimiste.
a MODeLé 
NOtRe MONDe « la chimie, c’est la fabrication d’outils non visibles », explique le professeur christian reber à l’aide de sa maquette de molécule.
L’ONU a déclaré l’année 2011 
Année internationale de la chimie 
pour notamment souligner le 
centenaire de l’attribution du 
prix Nobel de chimie à Marie Curie. 
En tant que science, la chimie 
a profondément modiﬁ é le monde 
dans lequel nous vivons et, à tort 
ou à raison, elle continue de susciter 
craintes et espoirs.
la ChIMIe 
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richard martel rêve de pouvoir 
appliquer les nanostructures 
au domaine de l’électronique.
LA ChIMIE vERtE
La chimie est souvent associée aux mots « toxique », « dangereux » et « polluant ». 
pourtant, la chimie est de plus en plus écologique. Le Québec est d’ailleurs un chef de 
fi le dans ce domaine et possède même un centre en chimie verte et catalyse (ccvc).
« En chimie verte, nous cherchons à faire des synthèses qui, tout en étant effi caces, 
n’auront que peu ou pas d’effets négatifs sur l’environnement », expose andré b. charette, 
professeur au département de chimie de l’UdeM et codirecteur du ccvc.
L’idée d’une chimie durable n’est dans l’air que depuis une quinzaine d’années. « il y a 
30 ans, élaborer une nouvelle transformation chimique était un défi  en soi et les chimistes 
se souciaient peu du facteur écologique, se souvient M. charette. dans les années 70, 
les compagnies pharmaceutiques produisaient des médicaments qui engendraient des 
tonnes de sous-produits à base d’éléments polluants comme le chrome. c’était inaccep-
table, mais il n’existait pas d’autres solutions à l’époque. »
La réduction, voire l’élimination, des substances toxiques représente un travail de 
longue haleine. de nombreuses réactions classiques doivent être réinventées. c’est ce 
que M. charette et ses collègues ont réussi récemment en revisitant le « couplage croisé 
au palladium », une découverte faite il y a 40 ans par un trio de chercheurs américano-
japonais qui a ouvert la voie à la production de médicaments, de produits électroniques 
et de matières plastiques révolutionnaires. ces scientifi ques ont d’ailleurs reçu le prix 
nobel de chimie en 2010.
LA ChIMIE Au SERvICE 
DES NANOSCIENCES
« Mes mains sont à la physique, mais mon cœur est à la 
chimie », déclare richard Martel en souriant. Quand ce 
professeur du département de chimie exhibe des échan-
tillons de nanotubes de carbone, on n’aperçoit qu’une 
poussière de charbon. ce sont les manipulations chimiques 
qui permettent d’agencer les structures de façon cohérente. 
« sans la chimie, rien ne serait possible dans ce laboratoire », 
affi rme-t-il.
En nanosciences, on veut agir sur la propriété même 
des matériaux, un peu comme on le fait déjà avec les 
molécules. « par exemple, un seul atome de carbone et 
deux d’hydrogène font la différence entre l’éthanol et le 
méthanol », souligne le chercheur. dans un verre de vin, 
l’éthanol est ce produit qui vous donne une douce ivresse. 
La même quantité de méthanol peut provoquer la cécité...
Le fi lament de nanotube de carbone, qui ressemble 
à un cylindre fait de « broche à poule » — chaque joint 
étant un atome de carbone —, est aisé à observer et peut 
facilement se prêter avec des outils modernes à l’expéri-
mentation. Mais évidemment, la science est un domaine 
où les hypothèses prennent généralement beaucoup de 
temps à se confi rmer.
« Le rêve, c’est de pouvoir utiliser ce type de nano-
structures en électronique. aujourd’hui, on peut concentrer 
des milliards d’opérations sur un petit morceau de silicium. 
Mais on atteint peut-être la limite de la capacité physique 
de ce matériau. L’industrie électronique est à la recherche 
de nouveaux composés et procédés. d’où l’intérêt pour 
la nanotechnologie. »
Même si le laboratoire de richard Martel se concentre 
sur la recherche fondamentale, les nombreuses applications 
de ses travaux intéressent le professeur au plus haut point. 
« on peut penser à des écrans ﬂ exibles, à des capteurs 
électroniques et à bien d’autres choses. »
on a fait de la nanotechnologie, sans le savoir, pendant 
des siècles. En témoignent les pigments remarquablement 
bien conservés des vitraux de cathédrales gothiques. 
température et dosage en sels inorganiques étaient 
parfaits au moment des moulages de verre. La prochaine 
révolution technologique pourrait venir de notre capacité 
à contrôler ces phénomènes.
pour richard Martel, c’est un défi  à l’imagination. « il y a 
dans une gorgée d’eau plus de molécules de H
2
o (~1023) 
qu’il y a eu de secondes depuis le bigbang (~1018). on 
explore donc un monde très vaste mais à une échelle très 
petite. »
MAthIEu-ROBERt SAuvÉ
Les chimistes de l’Université de Montréal ont décou-
vert que les liaisons entre les atomes de carbone, qui 
sont au cœur de cette réaction, pouvaient être obtenues 
par un catalyseur de fer ou de cuivre. « contrairement au 
palladium, le fer est plus abondant et ne coute presque 
rien, remarque M. charette. de plus, les sous-produits qui 
résultent de cette réaction sont minimes. »
Mais ce n’est pas tout de revoir et de corriger des 
réactions existantes. Encore faut-il que l’industrie phar-
maceutique veuille bien les intégrer à ses pratiques. 
« souvent, les compagnies ne sont pas très ouvertes à 
modifi er un procédé bien établi, et ce, même si ce dernier 
n’est pas très écologique, observe le professeur. tout 
est une question d’argent. Je dois dire, cependant, que 
l’industrie est moins réticente qu’avant en raison des 
pressions du public et des gouvernements. »
La chimie verte ayant beaucoup progressé, elle n’est 
plus nécessairement un fardeau économique pour les 
entreprises. En fait, dans plusieurs cas, les procédés verts 
se sont avérés moins couteux comparativement aux 
anciennes façons de faire. cela peut constituer un double 
avantage pour ses utilisateurs.
MARIE LAMBERt-ChAN
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LES NANOSCIENCES 
Au SERvICE DE LA SANtÉ
on se demande parfois à quoi peuvent bien servir les 
nanosciences. Jean-François Masson, professeur au 
département de chimie de l’Université de Montréal, a une 
bonne réponse à cette question. il recourt en effet aux 
nanosciences pour perfectionner et miniaturiser des 
instruments de diagnostic médical. 
sur le modèle du glucomètre qui permet, à partir d’une 
seule goutte de sang, de mesurer le taux de glucose san-
guin, l’équipe du professeur Masson conçoit des outils qui 
pourraient favoriser le dépistage de molécules liées à une 
maladie en particulier.
« dans les cas de cancer par exemple, certaines 
protéines en surnombre nous révèlent la présence de 
la maladie, explique le chercheur. Le même phénomène 
s’observe dans la “crise cardiaque silencieuse”, où une 
grande quantité de protéines musculaires sont présentes. »
Le professeur Masson travaille sur un instrument 
universel qui pourrait détecter ces agents biologiques. 
En plus du cancer et de l’infarctus, l’outil permettrait 
notamment de déterminer quel antibiotique utiliser 
contre une maladie infectieuse en désignant les enzymes 
en présence ou encore de doser la chimiothérapie en 
suivant l’évolution de la maladie en temps réel.
L’instrument repose sur la spectroscopie de résonance 
des plasmons de surface. comme ce procédé opère à très 
petite échelle, le diagnostic n’en est que plus précis, 
puisqu’il peut porter sur des quantités infi nitésimales ou 
plus fi nes que celles décelées par les méthodes habituelles.
« dans les cas de cancer, où il y a toujours une inter-
prétation subjective des résultats, ça nous permet d’éviter 
les faux positifs causés par des molécules qui ne sont pas 
des signaux de tumeur. Le dépistage devient ainsi plus 
objectif », affi rme le professeur.
de plus, la technologie du diagnostic par plasmons 
permet de miniaturiser d’énormes appareils qui sont lents 
et couteux. c’est le cas du test ELisa (Enzyme Linked 
Immunosorbent Assay), qui sert entre autres à dépister le 
viH à partir de la présence des antigènes du sida dans le 
sang. « cet appareil est volumineux et dispendieux, son 
fonctionnement nécessite un personnel spécialisé et il 
prend de six à huit heures pour donner un résultat. nous 
en avons réalisé une version portable, moins couteuse et 
qui livre ses résultats en quelques minutes. »
dans l’immédiat, le chercheur travaille à l’application 
de son procédé au dépistage du cancer du sein. trois 
des composantes qu’il a créées dans son laboratoire ont 
fait l’objet de brevets et, par l’intermédiaire d’Univalor, 




des OutILS de 
DIAGNOStIC MéDICAL
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LE ChAINON 
MANquANt 
eNtRE LA BIOLOGIe 
et LA CuLtuRe
Avec ses quatre sous-disciplines – ethnologie, archéologie, 
ethnolinguistique et biologie évolutive –, l’anthropologie 
est le lieu de prédilection pour l’éclosion d’une théorie 
uniﬁ catrice du comportement humain. Et c’est au 
Département d’anthropologie de l’UdeM qu’un chainon 
de cette théorie est en train de prendre forme.
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bernard chapais le reconnait : jamais il n’aurait pu écrire 
le livre qui vient d’être salué sur la scène internationale 
par la communauté des anthropologues s’il n’avait pas 
fait carrière dans un département d’anthropologie comme 
celui de l’Université de Montréal.
ce département, qui fête ses 50 ans cette année, a été 
conçu selon le modèle américain qui réunit quatre sous-
disciplines ayant l’être humain comme objet d’étude : 
l’ethnologie, l’ethnolinguistique, l’archéologie et la bio-
anthropologie. c’est donc dire que biologie et culture 
vivent sous le même toit, pour le meilleur et pour le pire.
Le fossé qui a longtemps séparé ces deux approches 
du comportement humain est en voie d’être comblé, 
notamment grâce au livre du professeur chapais, 
Primeval Kinship : How Pair-Bonding Gave Birth to 
Human Society, publié aux presses de l’Université 
Harvard. L’automne dernier, la section d’anthropologie 
biologique de l’american anthropological association 
lui décernait la médaille W. W. Howells, qui récompense 
un ouvrage favorisant la diffusion des données de 
l’anthropologie biologique auprès d’un large public. 
« L’anthropologie est la seule discipline des sciences 
humaines où se côtoient des biologistes du comporte-
ment et des ethnologues ; c’est le lieu où des ponts entre 
les deux groupes peuvent être bâtis, souligne bernard 
chapais. bien que l’anthropologie sociale se soit dévelop-
pée dans un vacuum évolutif, seuls les ethnologues sont 
suffi -samment familiarisés avec la complexité des sociétés 
humaines pour pouvoir établir les comparaisons trans-
culturelles nécessaires à la désignation de dénominateurs 
communs. »
LES uNIvERSAuX SONt DANS LES MOtIFS
convaincu que les sociétés humaines et leurs innombrables 
différences sont des corrélats d’une nature universelle 
dissimulée sous des millénaires d’accumulation culturelle, 
le primatologue s’est replongé dans les concepts de 
l’anthropologie sociale, parcourant l’œuvre de claude 
Lévi-strauss, pour tenter de montrer qu’on pouvait 
raccorder ces concepts aux données de l’anthropologie 
physique.
« Les théories sociales doivent être compatibles avec 
les connaissances de la psychologie, de la neurologie et 
de la biologie. sinon, quelqu’un se trompe, déclare-t-il. 
comme la biologie moléculaire doit être en accord avec la 
chimie, on ne peut, sur le plan du comportement, ignorer 
les données des niveaux inférieurs. cette attitude serait 
contraire à la méthode scientifi que et au principe de 
compatibilité. »
À son avis, les universaux ne sont pas à rechercher 
dans les manifestations culturelles mais dans les motivations 
qui sous-tendent nos comportements qui, eux, donnent 
naissance à la culture. ce sont donc les catégories 
psychosociales et les processus cognitifs communs à 
l’humanité qui révèlent les fondements de notre nature.
des composantes sociomotivationnelles biologiquement 
programmées, comme la jalousie sexuelle, vont susciter 
diverses formes de comportements sociaux visant, dans 
ce cas-ci, le contrôle du partenaire. des processus cognitifs 
universels, tel l’établissement de liens de causalité entre 
les évènements, pourront engendrer pour leur part des 
croyances de toutes sortes.
bernard chapais développe cette piste dans un second 
ouvrage qui se veut une suite de Primeval Kinship. son 
étude de la littérature ethnologique comparée à ses propres 
travaux en primatologie l’amène à distinguer une vingtaine 
de caractéristiques communes à toutes les sociétés 
humaines : une structure sociale hiérarchisée et composée 
de groupes multifamiliaux, la recherche d’un partenaire 
sexuel en dehors du groupe d’appartenance conduisant 
à l’évitement de l’inceste (exogamie), des liens sexuels 
prolongés, un lieu de résidence bimodal (celui du père 
ou celui de la mère), la reconnaissance de la parenté par 
alliance, la division sexuelle des tâches, le partage des 
ressources, la réciprocité dans les échanges sociaux, 
la formation de coalitions guerrières, etc.
« ce noyau n’est jamais immédiatement visible tel quel ; 
il l’est à travers les confi gurations propres à chaque société, 
précise le chercheur. Mais la culture demeure l’expression 
d’un ensemble limité de déterminants biosociaux. »
POUR LE PROFESSEUR 
BERNARD CHAPAIS, 
LES THÉORIES SOCIALES 
DOIVENT ÊTRE COMPATIBLES 
AVEC LES DONNÉES 
DE LA NEUROLOGIE ET 
DE LA BIOLOGIE. « SINON, 
QUELQU’UN SE TROMPE. »
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LA SPÉCIFICItÉ huMAINE
plusieurs éléments du modèle de société primordiale 
avancé par bernard chapais existent chez d’autres espèces 
de primates. Le gorille, par exemple, contrôle son harem 
pendant toute sa vie adulte et les gibbons vivent en 
couple. Mais ces deux espèces ne forment pas d’association 
de cellules familiales caractéristiques de la tribu humaine 
où cohabitent plusieurs hommes et femmes. cette cohabi-
tation multimâle et multifemelle se retrouve chez les 
chimpanzés, mais ceux-ci n’établissent pas de liens repro-
ducteurs stables.
seule l’espèce humaine présente cette combinaison 
qui met au jour la structure profonde qui a mené aux 
multiples variantes observées aujourd’hui.
« Liens reproducteurs durables et association de cellules 
familiales entrainent la reconnaissance des apparentés 
biologiques tels les parents, les enfants, les frères et sœurs, 
les oncles, les cousins et les petits-enfants, souligne le 
chercheur. L’exogamie conduit quant à elle à l’établisse-
ment de liens entre groupes étrangers, ce qui devient 
un facteur de pacifi cation : le père qui sait que sa fi lle 
réside maintenant dans un autre groupe et qu’elle y a 
des enfants ne sera pas porté à combattre ce groupe. 
L’exogamie consolide donc les alliances intergroupes qui 
donnent naissance aux clans et aux tribus. »
uN MODÈLE BIEN ACCuEILLI
La « théorie unifi catrice » a été accueillie avec enthousiasme 
tant du côté des primatologues que de celui des ethno-
logues. « Une nouvelle convergence des sous-disciplines 
de l’anthropologie est en train de se dessiner entre autres 
grâce à ce travail », affi rme l’ethnologue bernard bernier, 
directeur du département d’anthropologie.
En avril dernier, une équipe internationale d’ethnologues 
publiait une étude qui, de l’aveu des auteurs, confi rme 
certains des éléments du modèle de bernard chapais. 
Effectuée auprès de groupes de chasseurs-cueilleurs 
d’australie, d’afrique et des amériques, l’étude révèle 
que, dans ces sociétés traditionnelles, l’exogamie est la 
règle, les hommes et les femmes peuvent quitter leur 
groupe natal ou s’y établir une fois adultes et la majorité 
des résidants ne sont pas génétiquement apparentés. 
L’archéologie valide aussi le modèle primordial : 
l’analyse de dents d’australopithèques — espèce inter-
médiaire entre le genre Homo et l’ancêtre commun aux 
grands singes — montre que ce sont les femelles qui, chez 
cette espèce ancestrale, quittaient le groupe à la puberté. 
ce mode d’exogamie est aussi celui des chimpanzés et 
est encore le plus fréquent chez les êtres humains.
« c’est la première démonstration directe du mode de 
résidence des premiers hominidés », dit bernard chapais. 
Mais le lien durable de couple n’existait pas encore chez 
les australopithèques ; il n’apparaitra, selon le primatologue, 
qu’à partir d’Homo erectus, il y a 1,8 million d’années, 
comme stratégie de reproduction dans un environnement 
où les ressources alimentaires sont dispersées sur un 
vaste territoire.
La contribution de bernard chapais prend ainsi la 
forme d’un double chainon manquant découvert : celui 
qui unit la bioanthropologie et l’ethnologie et celui qui 
unit la société humaine et les autres sociétés de primates.
DANIEL BARIL







et auX tRIBuS. »
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Le département d’anthropologie de l’Université de Montréal 
est le plus ancien département du genre au Québec. il a été 
fondé en 1961 par Guy dubreuil, un psychologue de forma-
tion qui a étudié l’anthropologie à l’Université columbia. 
« À l’origine, le département ne comptait que deux profes-
seurs. aujourd’hui, nous sommes 25 : 3 ethnolinguistes, 
4 bioanthropologues, 6 archéologues et 12 ethnologues », 
souligne bernard bernier, directeur du département.
près de 700 étudiants sont inscrits à ses programmes, 
dont 250 aux cycles supérieurs. on y poursuit des travaux 
en archéologie (amérindienne, urbaine et marine), 
ethnologie, ethnomusicologie, linguistique, paléoanthro-
pologie, évolution humaine, spectrométrie, biométrie, etc. 
tous les domaines de l’activité humaine sont à l’étude : 
migration, justice, violence, santé mentale, consommation, 
mondialisation, rapports familiaux, mouvements religieux, 
systèmes de parenté, etc.
ces axes de recherche touchent à toutes les ères 
culturelles actuelles et anciennes, que ce soit celles 
des amériques, de l’afrique, du Japon, du caucase, 
du Maghreb ou de l’inde.
« il y a quelques années, c’est l’archéologie qui assurait 
le lien avec le développement temporel des sociétés, 
mais c’est moins le cas aujourd’hui, relate le directeur. 
L’anthropologie connait une période de renouvèlement — 
en rupture avec le postmodernisme, pour lequel tout n’est 
que discours — pour revenir à des considérations plus 
pratiques. Grâce à l’apport des neurosciences et de la 
psychologie, nous observons une convergence de plus 
en plus forte des sous-disciplines qui avaient tendance 
à s’éloigner les unes des autres. »
toute une série d’activités, comme des colloques, 
un banquet, des expositions et des conférences, ont été 
organisées pour souligner ce 50e anniversaire. on peut 
consulter le programme sur le site du département 
à l’adresse www.anthro.umontreal.ca.
D.B.
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Jeune médecin, nicolas bergeron est en stage à Manhattan 
en 2001 lorsqu’il voit les tours du World trade center 
s’effondrer à quelques rues de l’hôpital où il suit sa forma-
tion, le cabrini Medical center. rapidement, il offre son 
assistance aux victimes et à leurs proches au centre de 
crise pour les familles. pendant plusieurs mois, il recueille 
des dizaines de récits de personnes hantées par des 
images apocalyptiques de destruction.
« Je me souviens d’une coréenne qui avait échappé 
de justesse à l’effondrement des tours, mais qui souf-
frait d’un important choc post-traumatique », relate-t-il, 
10 ans plus tard, dans son bureau de l’Hôtel-dieu du 
cHUM, où il accueille des hommes et des femmes 
atteints de maladies telles que le cancer, la fi brose kys-
tique ou le sida ou encore qui ont été gravement brulés. 
trois fois diplômé de l’Université de Montréal (il a ob-
tenu un baccalauréat en mathématiques et physique en 
1989, un doctorat en médecine en 1994 et un diplôme 
de psychiatre en 1999), nicolas bergeron est le fils du 
médecin Michel bergeron, professeur émérite de l’UdeM, 
et de l’écrivaine cécile Gagnon. tenant à rendre hommage 
à ses professeurs qui ont su transmettre leur savoir à la 
craie sur le tableau noir, il reconnait avoir eu « d’excellents 
pédagogues qui savaient nous stimuler. Mais pour moi, 
la vraie formation a commencé après l’université. » sa toute 
première pratique, il la fera comme « psychiatre itinérant » 





Trois fois diplômé de l’UdeM, le président de 
Médecins du monde veut rapprocher médecine 
et travail humanitaire. 
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PSYChIAtRIE PSYChOSOMAtIquE
depuis l’enfance, nicolas bergeron se passionne pour 
l’escrime, une discipline qui l’a conduit jusqu’à l’équipe 
nationale. « Le sport m’a apporté le gout de l’effort et 
l’ouverture sur le monde », dit l’athlète qui consacrait jusqu’à 
quatre heures par jour à ses entrainements. au moment 
de la tragédie du 11 septembre, le dr bergeron effectuait 
à new York un stage postdoctoral en médecine psycho-
somatique – une surspécialité que pratique tout juste une 
cinquantaine de psychiatres au Québec. sa plongée dans 
l’intervention de crise va marquer sa vie. « J’ai réalisé à 
quel point l’intervention en santé mentale pouvait jouer 
un rôle déterminant dans le secteur humanitaire. dans 
un sens, j’ai pris gout aux désastres », mentionne-t-il. 
sur le plan personnel, les survivants des tours jumelles 
l’ont rendu sensible aux drames qui se produisent dans 
des pays comme Haïti, où le séisme du 12 janvier 2010 
a fait 230 000 morts et 1,2 million de sans-abris. À titre 
de président de Médecins du monde, poste qu’il occupe
depuis 2006, il s’y est rendu à plusieurs reprises et a appris 
à travailler en collaboration avec les travailleurs humani-
taires, les intervenants locaux et les citoyens. « oui, nous 
sommes utiles et nous sauvons des vies, mais nous 
savons que ce ne sera jamais qu’une goutte dans l’océan. 
L’humanitaire ne peut remplacer l’état. »
En 2011, nicolas bergeron a bien du pain sur la planche, 
mais il ne s’en plaint pas. chef du service de consultation-
liaison au département de psychiatrie du cHUM, il reçoit 
des patients et mène des travaux sur le délirium, un état 
confusionnel qui touche 20 % des gens hospitalisés. 
il a collaboré à l’élaboration d’un outil de dépistage du 
délirium aux soins intensifs qui a été traduit en sept langues. 
il a aussi entrepris des recherches sur les grands brulés.
« il faut réconcilier la recherche universitaire avec 
l’intervention sociale et communautaire. L’action commu-
nautaire nous rapproche des gens, la psychiatrie aussi », 
indique-t-il en parlant du plan qu’il a élaboré pour que la 
consultation-liaison ait une place bien à elle dans le nouveau 
cHUM. Le voilà reparti.
MAthIEu-ROBERt SAuvÉ
 
le Dr nicolas Bergeron s’est rendu à plusieurs reprises sur les lieux 
de tragédies, notamment en haïti lors du tremblement de terre de 2010.
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chez les Huynh, la santé est une affaire de famille. presque tous ses membres ont fait 
carrière en médecine, en pharmacie ou en médecine dentaire. « La famille vietnamienne 
typique, quoi ! » plaisante nelly Huynh. La scientifi que de 31 ans a emprunté le même 
chemin mais, au lieu d’enfi ler la blouse blanche et de prendre en charge des patients, 
elle a plongé tête première dans la recherche clinique. son champ d’intérêt ? L’apnée 
du sommeil chez les enfants. 
La jeune chercheuse s’intéresse aux troubles 
respiratoires nocturnes chez les enfants.
photo : Yves Médam
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« J’ai découvert la recherche clinique lors d’un stage 
dans l’industrie pharmaceutique. Ma route s’est ensuite 
construite au fi l de mes rencontres », déclare la profes-
seure de la Faculté de médecine dentaire de l’Université 
de Montréal et chercheuse au centre de recherche du 
cHU sainte-Justine.
Le professeur Gilles Lavigne, qui a dirigé la thèse 
de nelly Huynh sur le bruxisme, est l’une des personnes 
qui a inﬂ ué de façon déterminante sur son parcours. 
« Gilles Lavigne est toujours mon mentor. c’est lui qui 
m’a encouragée à devenir professeure », confi e-t-elle.
La chercheuse, qu’on pourra voir et entendre durant 
une campagne de promotion télévisuelle de l’UdeM en 
ondes cet automne, a poursuivi sa formation postdoctorale 
à l’Université stanford avant de revenir à l’UdeM. « J’ai 
développé un fort sentiment d’appartenance pour mon 
alma mater, affi rme-t-elle. d’une certaine façon, je poursuis 
le cursus familial à la Faculté de médecine dentaire, 
où mon oncle et mon grand-père ont enseigné ! »
L’APNÉE Du SOMMEIL ChEz L’ENFANt
La jeune chercheuse s’applique à cibler les enfants à risque 
de souffrir d’apnée du sommeil, ainsi qu’à étudier l’effet 
des traitements orthodontiques non effractifs. selon les 
études, jusqu’à 26 % des enfants cessent de respirer pen-
dant plusieurs secondes lorsqu’ils dorment. ces épisodes 
peuvent se répéter des centaines de fois par nuit.
« vers l’âge de huit ans, la structure palatine n’est pas 
encore fusionnée, explique-t-elle. on peut alors intervenir 
pour guider la croissance du visage. par exemple, on 
pose un appareil buccal qui, grâce à des tours de vis 
quotidiens, élargira le palais et donc ouvrira les voies 
respiratoires. »
Les conséquences de ce trouble respiratoire sont 
insoupçonnées. « Les enfants dorment mal et sont donc 
très fatigués. on ne compte plus les complications qui 
en résultent : mauvaise humeur, agressivité, hyperactivité, 
diabète, obésité, diffi cultés d’apprentissage et de concen-
tration, pertes de mémoire, maux de tête… on peut 
même déceler des signes précurseurs de maladies cardio-
vasculaires. »
nelly Huynh aimerait refaire, pour l’apnée du sommeil 
cette fois, l’exercice qui l’a amenée à participer à la rédac-
tion de l’Atlas 2011 des céphalées et des ressources dans 
le monde au cours d’un stage à l’organisation mondiale 
de la santé en 2009.
« Les troubles du sommeil constituent un enjeu de 
santé publique. Je suis consciente que ce sont des maux 
qui préoccupent davantage les pays développés que 
ceux en développement, aux prises avec des problèmes 
cruciaux comme la polio et la malnutrition. Mais je crois 
tout de même que le sommeil a sa place dans les enjeux 
de santé. il suffi t que je la trouve ! »
MARIE LAMBERt-ChAN
POUR NELLY HUYNH, 
LES TROUBLES DU SOMMEIL 
CONSTITUENT UN ENJEU 
DE SANTÉ PUBLIQUE.
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Mountagha sow entame, à 22 ans, sa troisième année 
à la Faculté de droit de l’Université de Montréal. « cette 
discipline correspond tout à fait à ma personnalité », 
dit ce coureur qui participe au marathon de Montréal. 
« Le plus gratifi ant dans le droit, c’est de savoir qu’on 
travaille pour une cause qui peut nous survivre. Le Québec 
n’est pas dubaï. il n’est pas assis sur des puits de pétrole 
et sa force, ce sont les Québécois. il faut que les Québécois 
puissent continuer à être forts, à laisser leur marque 
comme intellectuels ou scientifi ques. »
il voue une admiration sans borne à l’ex-juge de la 
cour suprême du canada charles Gonthier, décédé il y a 
deux ans. dans ses décisions, rappelle Mountagha sow, 
il a mis à l’avant-plan la notion de fraternité. « En donnant 
corps à cette valeur au fi l de ses jugements, le juge 
Gonthier l’a renforcée dans le droit. » 
véritable pierre posée à l’édifi ce juridique, cette 
aspiration à l’égalité a ouvert la voie au droit du déve-
loppement durable ainsi qu’à celui de la responsabilité 
sociale des entreprises.  
Le virus du droit, Mountagha sow l’a attrapé à la 
Fédération des associations étudiantes du campus de 
l’Université de Montréal, dont il a été l’un des coordon-
nateurs pendant un an.
« J’ai eu à défendre les étudiants en dehors du cadre 
de l’Université, par exemple auprès du gouvernement, 
et j’ai découvert à quel point les outils du droit sont 
précieux pour faire valoir, de façon civilisée, les intérêts 
et les valeurs d’un groupe. Grâce au droit, il est possible 
de trouver des solutions à des situations potentiellement 
explosives. »
LE RÊvE CANADIEN
né en France d’un père congolais et d’une mère guinéenne 
qui se sont rencontrés en tchécoslovaquie, Mountagha 
sow était sans doute destiné à explorer le vaste monde. 
il a vécu principalement à paris, mais il rêvait depuis 
longtemps de plonger dans la culture nord-américaine. 
PROFIL
photo : Yves Médam
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MOUNTAGHA SOW A EU 
LE VIRUS DU DROIT ALORS 
QU’IL ÉTAIT COORDON-
NATEUR À LA FÉDÉRA-
TION DES ASSOCIATIONS 
ÉTUDIANTES DU CAMPUS DE 
L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL.
« Mon rêve américain était en fait un rêve canadien. 
J’avais de la famille ici et chacune de ses visites en France 
renforçait mon désir de vivre au Québec. » Une fois cette 
décision arrêtée, l’Université de Montréal s’est imposée 
en raison de son poids dans la vie passée et présente 
du Québec. Et il s’en trouve comblé, n’ayant que de bons 
mots pour ses professeurs, souvent des sommités dans 
leur domaine. 
« Une fois qu’on est entré à la Faculté de droit, les 
clichés s’envolent et on se rend rapidement compte de 
la profondeur de cette discipline, au-delà des effets de 
toge », affi rme celui qui a accepté d’être l’un des ambas-
sadeurs de l’UdeM dans la campagne publicitaire diffusée 
au cours de l’automne à la télévision.  
En avril dernier, lorsque le président de l’assemblée 
nationale, Yvon vallières, a démissionné, jugeant que les 
échanges et les comportements de ses collègues avaient 
atteint « un niveau inacceptable », le futur avocat s’est 
longuement interrogé.
« si le jugement de nos décideurs les plus importants 
est à ce point entaché par la partisanerie et orienté vers 
des positions médiatiques, il y a de quoi être désabusé. 
Et l’espoir de voir le Québec avancer s’évapore. il faut 
avoir l’audace d’être exigeant envers les politiciens. 
La démocratie en dépend. »
Même si les études en droit mènent souvent à une 
carrière politique, Mountagha sow se voit plutôt dans une 
cour de justice plaider avec passion. il a eu un avant-gout 
de ce volet de la profession lorsqu’il a participé au 
concours facultaire de débats en 2009. concours qu’il 
a remporté.
PAuLE DES RIvIÈRES
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Une première cohorte d’étudiants fait présentement ses 
classes au campus de l’Université de Montréal à Laval, 
qui vient tout juste d’ouvrir ses portes pour le trimestre 
d’automne. Les résidants de Laval et de la banlieue nord 
peuvent désormais y faire des études complètes de pre-
mier cycle en sciences infi rmières, sciences de l’éducation, 
travail social, psychologie ou psychoéducation.
plusieurs cours de formation continue y sont également 
donnés en plus de certains programmes d’études supé-
rieures spécialisées.
« L’Université de Montréal voulait ainsi se rapprocher 
d’une part importante de sa clientèle et répondre à des 
besoins particuliers en formation dans les domaines de la 
santé et de l’éducation exprimés par les habitants de ce 
secteur, affi rme raymond Lalande, vice-recteur aux projets 
stratégiques et aux partenariats. ce n’est pas un simple 
pavillon mais bien un campus intégré où toute la formation 
liée à un programme peut être dispensée. »
plus du tiers de la clientèle de l’UdeM vient de Laval et 
de la rive-nord, qui connaissent actuellement la plus forte 
croissance démographique de la région métropolitaine.
construit à quelques pas de la station de métro 
Montmorency, le campus devrait accueillir quelque 
3000 étudiants lorsque la première cohorte arrivera 
au terme de sa formation de premier cycle. ce chiffre 
représente 60 % de la capacité du campus, ce qui signifi e 
que de nouveaux programmes pourraient s’ajouter à ceux 
déjà offerts. des projets sont d’ailleurs à l’étude pour des 
formations en médecine, psychologie clinique et neuro-
psychologie.
« nous n’avons pas voulu dédoubler les services admi-
nistratifs ni les facultés et il n’y a qu’un seul service d’accueil 
pour tous les étudiants, quelle que soit leur discipline, 
souligne le vice-recteur. Quant aux ressources documentaires 
relatives aux divers programmes, elles sont concentrées 
dans une même bibliothèque. »
avec ses 23 classes multimédias et ses équipements 
de visioconférence, le campus de Laval devient un atout 
majeur pour relever le défi  d’offrir une formation en 
parallèle avec les autres unités situées à Montréal, 
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Le comité exécutif de la ville de Montréal a décerné une 
mention d’honneur à l’Université de Montréal pour son 
legs de plus de 13 hectares de terrain boisé qui permettra 
l’aménagement d’un nouveau parc sur le mont royal. En 
plus de s’être engagée à ne plus construire de bâtiments 
importants sur la montagne, l’UdeM a procédé, depuis 
2002, à la plantation de près de un millier d’arbres afi n de 




LE MondE En parLE ! 
À compter du 25 septembre, des chercheurs de l’Université 
de Montréal feront de courtes apparitions à la télévision 
de radio-canada dans des messages diffusés pendant la 
populaire émission du dimanche soir Tout le monde en 
parle.
« il s’agit d’une campagne de positionnement de l’UdeM 
qui précède la grande campagne de fi nancement de 2012 
commune avec HEc Montréal et l’école polytechnique », 
explique raynald petit, directeur de l’image de marque 
à l’Université et responsable de l’opération.
seize chercheurs de diverses facultés ont ainsi été 
choisis pour présenter, en 11 secondes, leurs projets de 
recherche en prise sur l’actualité. chacun de ces messages 
sera diffusé deux fois au cours de l’automne. « L’Université 
de Montréal a une très bonne réputation auprès du public 
et des décideurs, mais on connait moins les recherches 
qui y sont menées, souligne raynald petit. L’objectif est 
donc de faire découvrir à l’ensemble de la population 
comment nos chercheurs contribuent au mieux-être de 
la société. »
Le créneau de Tout le monde en parle a été retenu 
parce qu’il touche à la fois le grand public, les « faiseurs 
d’opinion » et les décideurs. « c’est le rendez-vous 
dominical », indique le directeur.
Les messages ont été tournés au Laboratoire multimé-
dia de l’Université, sans agence ou maison de production 
intermédiaire, et la musique est l’œuvre  d’un étudiant 
de la Faculté de musique. La pigiste anne émond en est 
la réalisatrice. «nous minimisons ainsi de façon importante 
les coûts de production et mettons à contribution les 
ressources de l’UdeM tout en produisant une campagne 
de qualité», affi rme le concepteur et responsable du 
projet. ces messages sont également sur le site internet 
de l’UdeM et relayée sur les réseaux sociaux.
À droite, Louis-éric trudeau (pharmacologie) lors de 
l’enregistrement de son message au Laboratoire multimédia.
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LA CONSOMMAtION DE CANNABIS SEMBLE ÊtRE 
DÉCRIMINALISÉE DE FACTO Et IL SERAIt tEMPS 
DE REvOIR LA LOI, SELON DES CRIMINOLOGuES
La consommation de cannabis est interdite au pays depuis 
1923. pourtant, en 2007, trois millions de personnes 
déclaraient en faire usage, selon santé canada. cette 
habitude est désormais banalisée dans les médias de masse 
et même les policiers ferment les yeux. Et depuis 2001, 
la marijuana peut être employée à des fi ns médicales.
Le débat sur la décriminalisation de cette consommation
risque de reprendre à la faveur d’une étude à laquelle
a participé serge brochu, chercheur associé au centre
international de criminologie comparée de l’Université de
Montréal et vice-recteur adjoint aux relations internationales 
de l’UdeM.
recherche
L’étude se penche sur les connaissances et les opinions
des consommateurs de cannabis à propos de la loi 
règlementant son usage. Elle a été menée auprès de 
166 consommateurs résidant à Halifax, Montréal, toronto 
et vancouver.
« Généralement, nous étudions deux profi ls typiques de 
consommateurs : les adolescents et les marginaux, explique 
M. brochu. nous voulions ici entrer en contact avec ceux 
qui sont bien intégrés à la société et qui consomment du 
cannabis comme d’autres boivent un verre de vin après 
le travail. il est possible de consommer de façon régulière 
pendant plusieurs années tout en étant bien intégré sociale-
ment et sans être inquiété par les forces de l’ordre. »
En effet, tous les sujets de l’étude ont un emploi stable 
ou étudient à temps plein. ils demeurent au même endroit 
depuis au moins les six derniers mois. La moitié a fait des 
études universitaires. ils ont fumé leur premier joint vers 
15 ans et n’ont pas cessé depuis. La plupart ont révélé qu’ils 
ont l’habitude de consommer environ deux joints par jour 
et qu’ils s’y adonnent surtout à la maison, chez des amis 
ou à l’occasion de fêtes. Enfi n, 40 % d’entre eux ont dépensé 
plus de 50 $ pour du cannabis le mois précédant leur 
participation à l’étude.
seulement 10 % des sujets ont été appréhendés pour 
possession simple de stupéfi ants. Une découverte étonnante, 
selon serge brochu. « c’est très peu compte tenu de la 
régularité de leur consommation, estime-t-il. Les autres 
n’ont sans doute jamais eu de problèmes, car ils fument en 
respectant certaines normes sociales. comme pour l’alcool, 
ils ne consomment pas au travail et, comme pour la cigarette, 
ils ne s’allument pas un joint dans la voiture. »
DES POLItIquES DÉSuÈtES
La quasi-totalité des sujets ignorait tout de la loi régissant 
les stupéfi ants. certains croyaient même que l’usage du 
cannabis était toléré.
cette méconnaissance serait attribuable à la décriminali-
sation de facto de la consommation de cannabis. d’après 
un participant, il y a une différence fondamentale entre la 
loi et son application. « Les policiers utilisent leur pouvoir 
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discrétionnaire : ils n’arrêteront pas un citoyen qui fume un joint sur son 
balcon », remarque M. brochu.
La vaste majorité des sujets ont été choqués quand les chercheurs 
leur ont lu les peines imposées pour possession simple. « Excessives », 
« absurdes », « injustes » et « ridicules », ont-ils commenté. pour eux, la consom-
mation de cannabis est un choix personnel et devrait être permise au même 
titre que celle de l’alcool et du tabac. ils ajoutent que la loi ne correspond 
pas aux attitudes et valeurs libérales des canadiens.
n’est-il pas temps de décriminaliser l’utilisation du cannabis ? « il faut 
assouplir nos politiques, va jusqu’à dire serge brochu. Ça n’a aucun bon 
sens de conserver une loi qui, suivant nos résultats, n’est pas respectée par 
les citoyens et n’est pas appliquée par les policiers. »
Le chercheur rappelle qu’en 2002 une commission parlementaire s’est 
prononcée pour la décriminalisation de la possession de cannabis et qu’une 
commission sénatoriale a même suggéré d’en légaliser la consommation.
« Je pense que la population est prête à accepter la décriminalisation, 
juge-t-il. on ne voit plus le consommateur de cannabis comme un pauvre 
drogué qui fi nit inévitablement par prendre de l’héroïne. nos participants 
en sont d’ailleurs la preuve. »
Mais, comme le mentionne le chercheur, aucune ouverture en ce sens 
ne se dessine : « si l’on se fi e aux dernières années, le gouvernement 
conservateur n’a pas tendance à adoucir les lois... » n
MARIE LAMBERt-ChAN
le temps est venu d’assouplir les lois régissant la consommation 
de cannabis, estime le criminologue serge Brochu.
UdeM Les Diplomes Magazine (No 421).indd   23 11-09-02   2:46 PM
les DIPLÔMÉS AUTOMNE 2011  _24
recherche
MÊME LEs éMotions 
néGativEs aidEnt 
À L’apprEntissaGE
LES StRAtÉGIES D’APPRENtISSAGE BASÉES 
SuR LES ÉMOtIONS PEuvENt ÊtRE ADAPtÉES 
À ChAquE tEMPÉRAMENt
par sa seule concentration, claude Frasson parvient 
à soulever une petite balle de styromousse placée à un 
mètre et demi devant lui : plus il se concentre, plus la balle 
s’élève. il réussit même à en orienter le déplacement sur 
un parcours semé d’embuches. Mais ce n’est pas de la 
lévitation : pour y arriver, il doit porter un casque qui 
amplifi e ses ondes cérébrales et les dirige vers un récepteur 
programmé pour répondre aux ondes caractéristiques 
de la concentration, soit les ondes bêtas. 
« cet appareil sert à exercer sa concentration et ainsi 
à atténuer son stress », explique le professeur du départe-
ment d’informatique et de recherche opérationnelle. 
L’appareil en question pourrait donc aider les personnes 
dont le niveau d’anxiété freine l’apprentissage.
pour le chercheur, ce sont les émotions, positives 
ou négatives, qui impriment les évènements dans notre 
mémoire et elles sont donc essentielles à l’apprentissage. 
« En situation de stress, le système réticulaire se bloque : 
l’hippocampe, qui est la zone de la mémoire, ne reçoit 
plus les émotions de l’amygdale et nous ne pouvons 
plus accéder au contenu de notre mémoire. c’est ce qui 
peut expliquer le trou de mémoire à un examen stressant 
même lorsqu’on a bien étudié. »
ses travaux en intelligence artifi cielle visent à élaborer 
des systèmes tutoriels intelligents qui intègrent la dimen-
sion émotionnelle de l’apprentissage. son équipe inter-
universitaire, réunie au sein du laboratoire HEron (Higher 
Educational research on tutoring systems), est l’une des 
pionnières dans le domaine.
jOIE, PEuR Et COLÈRE
il y a lieu toutefois de se demander quelles émotions sont 
les plus propices à l’apprentissage. c’est ce qu’a cherché 
à savoir ramla Ghali dans ses travaux de maitrise dirigés 
par le professeur Frasson.
avec un tutoriel d’apprentissage d’une langue seconde, 
elle a mesuré l’amélioration obtenue dans l’acquisition 
du vocabulaire en fonction d’émotions de joie, de peur et 
de colère induites verbalement par le tutoriel. L’expérience 
a été réalisée auprès d’un groupe d’une quarantaine 
d’élèves âgés de six à huit ans, dont un groupe témoin 
qui n’a été soumis à aucun stimulus émotionnel.
chez le groupe témoin, les mesures d’apprentissage 
indiquent une amélioration de l’ordre de 2 par rapport 
au prétest et de 4 en moyenne pour les élèves chez qui 
l’on a induit des émotions. Mais, contrairement à ce qui 
était attendu, il y a eu une amélioration de l’apprentissage 
quelle que soit l’émotion engendrée. Même la peur et la 
colère, provoquées à faible intensité par une voix autori-
taire et de la musique appropriée, ont donné de meilleurs 
résultats qu’une absence d’émotion !
La chercheuse a aussi classé les élèves en trois catégo-
ries selon le type de tempérament révélé par des tests de 
mesure comportementale afi n d’observer quelle stratégie 
émotionnelle convenait le mieux à chacun des types. Les 
résultats montrent que la stratégie la plus effi cace est 
celle de la peur contrôlée pour les élèves au tempérament 
résilient (intelligents et sans trouble du comportement), 
celle de la joie pour les enfants plus réservés et qui ont 
tendance à intérioriser les problèmes, et celle de la colère 
pour ceux qui présentent des troubles extériorisés du 
comportement.
c’est la peur qui s’est avérée l’émotion la plus effi cace, 
avec un indice d’amélioration de l’apprentissage de 4,6.
APPRENDRE À APPRENDRE
« selon que les enfants sont délicats ou agressifs, les 
stratégies d’apprentissage ne doivent pas être les mêmes, 
souligne claude Frasson. La peur contrôlée fonctionne 
avec des enfants résilients parce qu’il faut parfois les 
réveiller et les mettre en mode bêta moins. si l’enfant est 
déjà excité, la peur va produire du stress et des ondes 
bêtas plus, ce qui bloquera l’apprentissage. » avec l’enfant 
plus réservé, la joie et le renforcement positif seront 
suffi sants pour motiver son désir d’apprendre.
« notre approche permet de montrer à l’enfant com-
ment bien apprendre grâce à la maitrise de ses ondes 
cérébrales, mentionne le chercheur. Elle pourrait être utile 
à tous les enfants et plus particulièrement à ceux qui ont 
un défi cit d’attention. » n   
DANIEL BARIL
claude Frasson exerçant 
sa concentration à l’aide 
d’un appareil captant 
les ondes cérébrales.
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L’EnvironnEMEnt ModiFiE 
L’EXprEssion GénétiQUE
bernard angers, professeur au département de sciences biologiques, et sa doctorante 
rachel Massicotte ont démontré que l’environnement naturel modifi e l’expression de 
certains gènes chez le cyprinidé hybride, un petit poisson des lacs laurentiens. tous les 
individus de cette espèce ont la particularité d’être génétiquement identiques, bien qu’ils 
présentent des différences anatomiques. ces différences résultent de la méthylation 
de l’adn, qui varie selon les conditions environnementales des lacs.
LEs portabLEs 
FavorisEnt La réUssitE 
scoLairE
selon une étude de thierry Karsenti, professeur à la Faculté 
des sciences de l’éducation, l’ordinateur en classe a 
contribué à faire passer le décrochage de 40 à 23 % à la 
commission scolaire Eastern townships, ce qui a permis 
à la commission scolaire de glisser du 66e au 23e rang 
dans le classement du ministère de l’éducation, du Loisir 
et du sport. dans cette commission scolaire, tous les 
élèves ont accès à un portable à partir de la troisième 
année du primaire, et ce, jusqu’à la fi n du secondaire. 
selon le chercheur, l’ordinateur éveille l’attention, renforce 
la motivation et facilite le développement de l’autonomie.
LEs coMMotions cérébraLEs 
aFFEctEnt L’aUdition cEntraLE
Même s’ils entendent bien, la majorité des sportifs victimes de commotions cerébrales 
éprouvent plus de diffi culté à déchiffrer les sons, suivre une conversation de groupe 
et retenir les consignes de leur entraineur dans un environnement bruyant. c’est ce qu’a 
montré une recherche doctorale de christine turgeon, du département de kinésiologie, 
réalisée auprès de footballeurs de collèges et d’universités. Les troubles sont observables 
même lorsque la commotion est survenue il y a plusieurs années.
Flash recherche
LEs pistEs cYcLabLEs 
pLUs sécUritairEs 
QUE La rUE
plusieurs estiment qu’il est plus dangereux de circuler 
à vélo sur les pistes cyclables qui bordent les rues 
à Montréal que de rouler dans les rues elles-mêmes. Une 
étude à laquelle a pris part patrick Morency, professeur au 
département de médecine sociale et préventive, montre 
que, pour 4000 passages par période de deux heures, on 
rapporte 340 chutes avec blessure sur les pistes cyclables 
contre 191 pour 1612 passages dans les rues, soit une dimi-
nution du risque de 28 % sur les pistes cyclables étudiées.
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ceux qu’on appelle « autistes savants » semblent avoir un 
sens inné de la reconnaissance des formes qui laisse penser 
qu’ils traitent l’information visuelle de façon différente 
des non-autistes. Une recherche dirigée par le professeur 
Laurent Motron et réalisée au centre d’excellence en 
troubles envahissants du développement de l’UdeM a 
localisé cette hypersensibilité dans les régions temporale 
et occipitale traditionnellement associées à la reconnais-
sance des objets et qui s’activent davantage chez les 
autistes quand on leur demande de regarder des formes, 
des objets ou des visages. 
 ces capsules sont tirées d’articles de l’hebdomadaire Forum 
et de communiqués du bureau des communications et des 
relations publiques de l’UdeM, qui peuvent être consultés 
sur le site nouvelles.umontreal.ca/forum.
 L’écoconcEption 
Est rEntabLE poUr 
LEs EntrEprisEs 
La prise en compte de préoccupations environnementales 
est rentable pour les entreprises, selon une étude de 
cas menée par sylvain plouffe, professeur à l’école de 
design industriel de l’UdeM, et paul Lanoie, professeur 
à HEc Montréal. Les chercheurs ont analysé les informa-
tions fournies par 15 sociétés québécoises et 15 sociétés 
françaises qui ont adopté l’écoconception afi n de répondre 
aux normes environnementales iso (14000). Les données 
montrent que 24 des 30 compagnies ont enregistré une 
augmentation des profi ts pour le produit écoconçu 
et 3 autres ont déclaré des profi ts égaux à ceux d’avant 
le virage vert. aucune n’a déclaré de pertes. L’accroissement 
des revenus ne provient pas d’un prix de vente plus élevé 
mais d’une hausse des ventes.
LE tHé dU Labrador 
contrE LE diabètE
Le thé du Labrador fi gure parmi les plantes médicinales 
que les guérisseurs cris utilisent pour traiter les symptômes 
du diabète de type 2 telles la soif excessive, les mictions 
fréquentes et la fatigue chronique. pour déterminer si 
l’action de la plante est bien réelle, le professeur pierre 
Haddad, du département de pharmacologie, et son 
étudiante Lisia nistor baldea ont effectué deux tests, 
qui apportent une partie de la réponse : ces tests, réalisés 
in vitro et in vivo, ont en effet montré que des extraits 
de thé du Labrador donnaient des résultats équivalents 
à ceux de la phlorizine, un composé inhibant l’absorption 
du glucose à la source du diabète. 
Flash recherche
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La céLébration 
annUELLE dEs 
dipLôMés dE L’UdeM 
pour une sixième année d’affi lée, tous les diplômés de 
l’UdeM sont invités à renouer avec leur alma mater à 
l’occasion du Mois des diplômés. Les différentes activités 
planifi ées par les facultés et les départements représentent 
une occasion unique de retrouvailles, de célébrations et 
de prise de conscience du rôle d’ambassadeur de l’UdeM 
que chaque diplômé peut exercer dans son milieu, en plus 
de servir de modèle aux étudiants actuels. Les diplômés 
peuvent aussi soutenir leur unité en contribuant à la 
création de bourses d’études ou à la mise en place de 
projets de recherche qui leur tiennent à cœur.
découvrez le programme complet du Mois des diplômés 
sur le site www.diplomes.umontreal.ca/mois-diplomes-2011/
programme.
le 21 octoBre, le département d’anthropologie fête son 
50e anniversaire et invite ses diplômés à venir nombreux 
au banquet de retrouvailles. 
Réservation : Johanne Lynch au 514 343-6560 
ou à johanne.lynch@umontreal.ca
programme complet : anthropologie.umontreal.ca
le 27 octoBre, l’école de bibliothéconomie et des 
sciences de l’information célèbre son 50e anniversaire. plus 
de 3000 étudiants ayant obtenu leur diplôme de l’école, 
il y aura beaucoup de bons moments à se remémorer.
information et réservation : www.ebsi.umontreal.ca/50e/
le 28 octoBre, le diner de clôture du Mois des diplômés 
revêtira un caractère tout spécial avec un hommage 
rendu à des diplômés célébrant leur 25e anniversaire de 
promotion (1986) et dont la carrière et le dévouement 
à la collectivité sont dignes de mention. venez nombreux 
pour vous retrouver et partager souvenirs et expériences. 




c’est avec fi erté que je vous écris aujourd’hui à titre d’ambassadrice du Mois 
des diplômés 2011. J’ai répondu avec joie à l’appel du recteur, Guy breton, 
qui m’invitait à témoigner de mon sentiment d’appartenance à l’Université 
de Montréal.
Je souhaite, à cette occasion, vous dire à tous combien je suis fi ère d’appartenir 
à l’un des plus vastes réseaux de diplômés au pays. L’Université de Montréal est
un établissement exceptionnel qui a joué et joue toujours un rôle des plus actuels
au sein de notre société ; elle m’a permis d’acquérir une formation solide, d’ouvrir
mes horizons et d’accéder à la carrière publique que je mène aujourd’hui. Elle est 
plus que jamais ancrée au cœur de notre actualité nationale et internationale, 
où elle affi rme son leadership tant en recherche que sur le plan d’une formation 
de très haut niveau. L’université est un milieu de vie, de savoirs, d’expériences et 
d’épanouissement. Fréquenter l’université, c’est faire des rencontres inoubliables, 
suivre des maitres à penser et mettre à profi t des leçons.  
plusieurs activités et retrouvailles seront organisées à l’occasion du Mois des 
diplômés, ainsi que d’autres qui se poursuivront tout au long de l’année, reﬂ étant ainsi 
toute l’étendue des activités d’enseignement, de recherche et de rayonnement de cet 
établissement remarquable. pour en apprendre davantage sur ces festivités, visitez 
le www.umontreal.ca, volet diplômés, et surtout soyez des nôtres pour renouer avec 
votre alma mater et vos collègues diplômés.
pour ma part, j’aurai le plaisir de vous accueillir personnellement le 
28 octobre prochain, alors que nous célèbrerons le 25e anniversaire 
de promotion de nos confrères et consœurs qui ont terminé leurs 
études en 1986. nous vous attendons en grand nombre à cette 
soirée qui clôturera le Mois des diplômés 2011.
À très bientôt !
sophie thibault (psychologie 1985) 
chef d’antenne à TVA Nouvelles 
ambassadrice du Mois des diplômés 2011
mois Des Diplômés
partaGEr sa FiErté !
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Formation
doctorat En 
sciEncEs dE La vision
LE PROGRAMME MÈNE À DES CARRIÈRES 
EN REChERChE FONDAMENtALE, EN REChERChE 
CLINIquE Ou EN ENSEIGNEMENt SuPÉRIEuR
il est désormais possible de faire un doctorat en sciences 
de la vision en français au canada grâce à un nouveau 
programme offert par l’Université de Montréal et qui est 
le fruit d’une collaboration entre l’école d’optométrie et le 
département d’ophtalmologie de la Faculté de médecine. 
ce doctorat vise à stimuler la production de recherches 
novatrices dans des domaines liés à l’œil, à l’optique 
physiologique ou ophtalmique et au cerveau visuel.
« c’est un moment que nous attendions depuis long-
temps et qui permettra de regrouper nos forces vives », 
dit christian casanova, directeur de l’école d’optométrie.
depuis quelques années, s’il était possible de pour-
suivre des études de troisième cycle dans un secteur lié 
aux sciences de la vision, il fallait le faire dans une unité 
distincte de l’école d’optométrie. Le nouveau programme 
ne met pas fi n aux travaux interdisciplinaires, mais 
resserre les liens entre les champs d’études concernés et 
une école totalement tournée vers la vision. « c’est ici que 
des dizaines de professeurs et de chercheurs convergent 
tous les jours pour étudier l’optométrie et entreprendre 
des recherches sur la vision. nous pensons que c’était 
à nous d’offrir le doctorat ! »
SIX CONCENtRAtIONS
Le programme compte six concentrations en plus de la générale : 
basse vision et réadaptation visuelle, biologie cellulaire et 
moléculaire, biologie des maladies de la vision, neurosciences de 
la vision et psychophysique, optique, instrumentation et imagerie 
et sciences cliniques et épidémiologie. « nous y attendons une 
dizaine de personnes par an, soit une soixantaine de doctorants 
au total lorsque nous atteindrons notre vitesse de croisière », 
résume christian casanova.
au terme de leur formation, les diplômés pourront envisager 
une carrière en recherche fondamentale, en recherche clinique 
(professionnels de la santé) ou en enseignement supérieur dans 
le secteur public ou dans l’industrie. ils deviendront enseignants, 
chercheurs, cliniciens ou consultants en sciences de la vision. 
selon le directeur, ce ne sont pas les offres d’emploi qui manqueront 
à leur sortie de l’université.
En plus d’être la seule école francophone d’optométrie au 
canada, l’école d’optométrie de l’UdeM a connu une forte hausse 
de son activité scientifi que au cours de la dernière décennie et 
ne cesse d’attirer de jeunes chercheurs ; la maitrise en sciences 
de la vision, lancée il y a 10 ans, connait une popularité croissante 
et plus de 60 personnes mènent actuellement des travaux de 
troisième cycle dans un domaine associé directement aux sciences 
de la vision.
Le Groupe de recherche en sciences de la vision, qui existe 
depuis 2002, témoigne aussi de ce dynamisme. plusieurs chaires 
de recherche ont par ailleurs été créées depuis 2000 : la chaire 
colonel Harland sanders en sciences de la vision, la chaire de 
recherche du canada en ophtalmologie et sciences visuelles, 
la chaire philanthropique sur la dégénérescence maculaire liée 
à l’âge et la chaire de recherche charles-albert-poissant de 
transplantation cornéenne. on peut ajouter à cette liste les chaires 
de recherche du canada en périnatologie et en neurosciences 
cognitives. n
 MAthIEu-ROBERt SAuvÉ
christian casanova, directeur de l’école d’optométrie
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Formation
noUvELLE ForMation 
En anaLYsE dU 
JEU vidéo
LA FAS vEut SuSCItER LA RÉFLEXION 
SuR CE SECtEuR DE LA CuLtuRE NuMÉRIquE 
EN PLEINE CROISSANCE 
Le département d’histoire de l’art et d’études cinéma-
tographiques de la Faculté des arts et des sciences (Fas) 
de l’Université de Montréal vient de créer un programme 
de mineure en études du jeu vidéo. il ne s’agit pas d’un 
programme visant la conception de jeux vidéos mais 
plutôt d’une formation orientée vers l’analyse. L’UdeM est 
la première université au canada à se pencher sur ce sujet 
de cette façon.
Le nouveau programme devrait intéresser les cégépiens 
qui souhaitent être initiés à la discipline ou qui cherchent 
un complément de formation historique et théorique. 
il attirera aussi les fi nissants de la majeure en études 
cinématographiques, qui pourront ainsi compléter un 
baccalauréat. Les étudiants ayant fait une majeure dans 
une discipline connexe — communication, littératures 
de langue française, littérature comparée, informatique 
ou sociologie — pourront y acquérir une spécialisation 
originale. 
« La discipline a déjà atteint une belle maturité et l’on 
veut stimuler la réﬂ exion critique sur ce secteur en crois-
sance de la culture numérique », souligne olivier asselin, 
professeur au département d’histoire de l’art et d’études 
cinématographiques.
au cours de la dernière décennie, la réﬂ exion théorique 
sur le jeu vidéo a beaucoup progressé. on sait que les 
psychologues observent les ravages de la cyberdépendance 
chez les adeptes de jeux d’immersion dont les séances 
n’ont pour ainsi dire jamais de fi n. Mais le jeu vidéo peut 
aussi soutenir l’apprentissage et contribuer 
à la progression de l’individu.
il existe au Québec des formations professionnelles en 
design de jeux vidéos, mais aucune ne porte spécialement 
sur la critique, la théorie et l’histoire du jeu vidéo, peut-on 
lire dans le document de présentation du nouveau pro-
gramme. « La mineure en études du jeu vidéo que nous 
LE PROGRAMME ABORDERA 
LA thÉORIE, L’hIStOIRE 
Et LA CRItIquE Du jEu vIDÉO.
proposons serait ainsi la première de ce type au Québec 
et au canada », affi rme tania saba, vice-doyenne aux 
études de premier cycle de la Fas.
Le secteur des études cinématographiques de l’Univer-
sité de Montréal s’estime bien placé pour offrir un tel 
programme. on y compte plusieurs chercheurs qui ont 
entamé ou poursuivi une réﬂ exion sur la culture numérique. 
parmi eux isabelle raynauld, olivier asselin, andré 
Gaudreault, serge cardinal et bernard perron. ce dernier 
a particulièrement développé ce nouveau champ de 
recherche qu’est le jeu vidéo.
selon l’association canadienne du logiciel de diver-
tissement, l’industrie canadienne du jeu vidéo se situe au 
troisième rang mondial derrière les états-Unis et le Japon. 
Quelque 250 compagnies y génèrent 14 000 emplois 
pour un chiffre d’affaires de 1,7 milliard en 2009 et une 
croissance annuelle de 30 %. avec plus de 70 entreprises 
et 3500 emplois, l’industrie québécoise fi gure en bonne 
position. n
 MAthIEu-ROBERt SAuvÉ
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noUvELLE saLLE 
d’EntrainEMEnt 
poUr LEs carabins 
dans l’ordre sur la photo, Michel patry, directeur général 
de HEc Montréal, christophe Guy, directeur général 
de l’école polytechnique, robert panet-raymond, 
président du conseil d’administration du cEpsUM, 
et Guy breton, recteur de l’Université de Montréal, 
ont procédé en mars dernier à l’inauguration d’une 
nouvelle salle d’entrainement au cEpsUM qui portera 
le nom robert-panet-raymond.
cette salle, qui a pu être aménagée grâce à un don 
de 276 000 $ de M. panet-raymond, lui-même grand 
sportif et ancien membre de l’équipe de football de 
l’UdeM, permettra aux athlètes des trois établissements 
participant au programme de sport d’excellence de 
bénéfi cier d’installations à la fi ne pointe de la technologie. 
au cours de cette cérémonie, alexis rousseau-saine,
étudiant en médecine et footballeur, a livré un vibrant 
témoignage, souhaitant que ce don soit le début d’une 
grande tradition philanthropique pour le cEpsUM.  
JEan vaLiQUEttE, 
notairE EXEMpLairE
diplômé de la Faculté de droit en 1980, 1981 et 1996, Jean valiquette est notaire 
et intègre la notion de dons planifi és dans sa pratique. « Je demande toujours à mes 
clients, quand vient le moment de rédiger leurs dernières volontés, s’ils souhaitent 
faire un don testamentaire, affi rme-t-il. En général, c’est très bien reçu et déjà 
plusieurs ont fait des gestes concrets en ce sens. »
Jean valiquette a d’ailleurs donné l’exemple en créant, à l’Université de Montréal, 
un fonds de bourses et de soutien à la recherche dans le domaine des maladies 
intestinales. philanthrope averti, il a prévu un don testamentaire qui viendra accroitre 
le capital de ce fonds. En tant qu’expert-conseil, Me valiquette est aussi engagé auprès 




Marc-andré blanchard (droit 1980) succède à robert 
Lacroix à la présidence du conseil d’administration de 
l’institut de recherche en immunologie et en cancérologie 
(iric) de l’Université de Montréal. aussi président et 
chef de la direction de Mccarthy tétrault ainsi que fi dèle 
donateur de l’UdeM, Me blanchard s’est donné comme 
mandat de faire connaitre les réalisations de l’iric 





Marie-paule chevrier a tenu à honorer la mémoire de 
son père, Jean-Marc chevrier, diplômé du département 
de psychologie et fondateur de l’institut de recherche 
en psychologie, en créant un fonds destiné aux étudiants 
au doctorat en psychologie.
« Le Fonds Jean-Marc-chevrier — institut de recherche 
en psychologie continuera d’accomplir le travail de mon 
père, qui a été professeur à l’UdeM de 1950 à 1962. Je suis 
fi ère d’appartenir à cette communauté de donateurs qui 
permettent à l’UdeM d’exceller sur les plans intellectuel, 
culturel et scientifi que », déclare Mme chevrier.
deux bourses d’études ont déjà été remises à des 
doctorants, soit sébastien Gaumont et chantal dézainde.
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FiErs dE FaÇonnEr 
L’avEnir
contribuez dès maintenant au www.bdrd.umontreal.ca 
ou utilisez le formulaire ci-contre.
pour information, composez le 514 343-6812 ou le 1 888 883-6812.
Les campagnes de fi nancement sont organisées par le bureau du développement et des relations 
avec les diplômés avec l’appui de l’association des diplômés de l’Université de Montréal.
ensemble, ils donnent 
à leur université les moyens 
de maintenir l’excellence.
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DONS CuMuLAtIFS








  et Jean coutu
Hydro-Québec
J.W. Mcconnell Family 
  Foundation
power corporation du canada
  (La famille paul desmarais)
DONS CuMuLAtIFS
De 5 M$ 







  et rolande Gosselin
pfi zer canada inc.




De 1 M$ 











bMo Groupe fi nancier
bourse claude bertrand
bristol-Myers squibb 
  canada inc.
carsley, Marvin
chambre des notaires 
  du Québec
cn
colonel Harland sanders 
  charitable organization, inc.
communauté étudiante de
  l’Université de Montréal
conseil canadien de recherche
  en gestion thérapeutique
covidien
dentsply canada Ltd.
Eli Lilly canada inc.
Fédération des producteurs
  de porcs du Québec
Fondation apotex
Fondation de l’institut 
  de cardiologie de Montréal
Fondation de l’Hôpital 








  et andré chagnon
Fondation Macdonald stewart
Fondation pour la recherche





  et services fi nanciers inc.
Joseph c. Edwards Foundation
Merck Frosst canada
Mille et un métiers inc.
Morris and rosalind Goodman
  Family Foundation
Mouvement des caisses
  desjardins
novartis pharma canada inc.
rbc Groupe fi nancier




société de recherche 
  sur le cancer inc.
société de sclérose systémique
  (sclérodermie) du Québec inc.
the blema and arnold 
  steinberg Family Foundation
the cole Foundation
the r. samuel McLaughlin
  Foundation
DONS CuMuLAtIFS
De 500 000 $ 





desjardins sécurité fi nancière,
  compagnie d’assurance vie
Fondation charles o. Monat
Fondation de l’Hôpital 




Groupe fi nancier banque td
Groupe snc-Lavalin inc.
institut de cardiologie 
  de Montréal
institut de design Montréal
iris le groupe visuel
Le Groupe Jean coutu (pJc) inc.
Mathieu, François-armand
Mccarthy tétrault,




















De 100 000 $ 































  et Jean Gaulin
Fondation caroline durand
Fondation des jumelles 
  coudé inc.
Fondation dr Georges phénix
Fondation Francis 
  et Geneviève Melançon





  et robert parizeau
Fondation newton

















Les Familles Gold et cummings






















De 10 000 $ 

















































































































  AuX DONAtEuRS
 DES CERCLES DE RECONNAISSANCE
Au nom de ses étudiants, de ses chercheurs 
et de ses professeurs, l’Université de Montréal 
tient à exprimer sa plus vive gratitude 
à tous ses donateurs. Leur vision invite 
au dépassement et contribue à l’excellence.
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Fondation de la chenelière
Fondation de la famille 
  Joey et odette basmaji
Fondation de la famille 
  samuel et saidye bronfman
Fondation denise 
  et Guy st-Germain
Fondation desjardins 
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richard and Edith strauss


























































































the charlotte Joan rickard






























































Zeller Family Foundation 
DONS ANNuELS
De 50 000 $ 





Fondation Famille Wood 
Greiche & scaff
J.L. Freeman s.e.c.
Le versant et affi liés
Medi-cal royal canin 
  vetenary diets
pfi zer santé animale
DONS ANNuELS












































« cE soUtiEn FinanciEr 
contribUEra À aMéLiorEr LEs 
conditions dE viE dE Ma FaMiLLE 
Et ME stiMULE À pErsévérEr 
dans MEs étUdEs. »
KISWENDSIDA PELAGIE GOUEM, ÉTUDIANTE EN DROIT
LAURÉATE D’UNE BOURSE DU FONDS D’ENTRAIDE FEP
Un merci particulier est adressé 
aux étudiants donateurs du Fonds 
d’amélioration de la vie étudiante.
UdeM Les Diplomes Magazine (No 421).indd   34 11-09-02   2:47 PM

























































































































de Guise, diane 




















































































































Ho co, ruong thi
Hrimech, Mohamed
Hurtubise, rené






























































































































ngo, tien dung 


























« GrÂcE À La boUrsE d’accUEiL 
aUX étUdiants dE 1er cYcLE, 
JE pEUX poUrsUivrE MEs 
étUdEs dans LE doMainE 
QUi ME passionnE. »
JIMMY DION, ÉTUDIANT EN ÉCRITURE 
DE SCÉNARIO ET CRÉATION LITTÉRAIRE
LAURÉAT D’UNE BOURSE D’ACCUEIL
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succession anne-Marie-  














   la tour Fondue
succession George-cedric-


















   Jacques-Lemay
succession Marie-andrée 













   Laberge-colas
succession renée-dupuis-
   angers
succession rosaire-plourde
succession rose-daoust-








   sergent et Yves-sergent
« c’Est HEUrEUsEMEnt GrÂcE 
À dEs donatEUrs coMME voUs 
QUE dE JEUnEs étUdiants coMME 
Moi pEUvEnt continUEr dE FairE 
cE QU’iLs aiMEnt Et ainsi contri-
bUEr À Un MEiLLEUr avEnir. »
MICHAËL FAUST, ÉTUDIANT EN SCIENCES BIOMÉDICALES
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Le 11 mai 2011, plus de 160 personnes ont assisté au Gala 
annuel de l’ordre du mérite, qui s’est tenu sous la présidence 
d’honneur de pierre Fréchette, président et chef de la 
direction de renaissance pharma inc.
Gisèle beaulieu (médecine dentaire 1970) et Michel 
saucier (pharmacie 1964, 1966 et 1970) ont été honorés 
par l’association des diplômés de l’Université de Montréal, 
qui souhaitait souligner leurs réalisations professionnelles 
respectives, mais aussi les progrès que leur générosité 
a rendu possibles.
tant le président de l’association, Louis bernatchez, 
que le recteur de l’UdeM, Guy breton, ont rappelé leur 
contribution exceptionnelle à l’avancement des connais-
Dans l’orDre haBituel, 
nous apercevons Danielle 
Dansereau, première 
vice-présiDente De 
l’association ; guY Breton, 
recteur De l’université ; 
gisèle Beaulieu et michel 
saucier, nos lauréats ; 
louise roY, chancelière De 
l’université De montréal ; 
et louis BernatcheZ, pré-
siDent De l’association.
sances, qui a donné lieu à la création de la chaire pharma-
ceutique Michel saucier en santé et vieillissement, ainsi 
qu’à celle de la chaire de recherche beaulieu-saucier en 
pharmacogénomique et du centre de pharmacogénomique 
beaulieu-saucier de l’Université de Montréal.
En décidant d’investir une partie de leur patrimoine dans 
des domaines de recherche prometteurs, Gisèle beaulieu 
et Michel saucier nous montrent en quelque sorte la voie 
à suivre et nous prouvent que la philanthropie francophone 
est bien vivante, en plein essor et de plus en plus présente 
dans notre communauté.
Merci aux commanditaires de la soirée :
entre nous
L’ordrE dU MéritE À 
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30e ANNIvERSAIRE DE LA PROMOtION 1981
Pierre Bienvenu, droit
André Lapointe, médecine
Alain Lavoie, relations industrielles
Richard Mayrand, pharmacie
Michel St-Amour, informatique






40e ANNIvERSAIRE DE LA PROMOtION 1971
Jean-Marc Deslongchamps, pharmacie
Germain Lalonde, relations industrielles
Hubert Manseau, géographie
Michel Vanier, informatique





Raymond Cyr, médecine dentaire
Suzanne Thibodeau-Gervais, sciences sociales
Merci au commanditaire 
principal de l’activité :
LEs dipLôMés dE 1965, 1970, 1975  
Et 1980 céLèbrEnt LEUr  
annivErsairE dE proMotion
Le 15 avril dernier, près de 300 personnes se sont retrouvées 
dans le Hall d’honneur de l’Université de Montréal pour  
célébrer les 30e, 35e, 40e et 45e anniversaires de leur promotion.
Des Diplômés De la Faculté De pharmacie De 1981  
(30e anniversaire)
Des Diplômés De la Faculté De méDecine De 1966  
(45e anniversaire)
Des Diplômés De la Faculté Des sciences inFirmières  
De 1966 (45e anniversaire)
Des Diplômés De l’école D’architecture De la Faculté 
De l’aménagement De 1966 et De 1981
Merci aux diplômés qui ont collaboré au succès de cette rencontre :
entre nous
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entre nous
grÂce À la collaBoration Du Dr clauDe sergerie, les Diplômés 
De 1961 De la Faculté De méDecine étaient nomBreuX À souligner 
le 50e anniversaire De leur promotion.
Des Diplômées Du Département De nutrition ont tenu 
À céléBrer leur anniversaire De promotion.
À l’arrière plan, le DoYen De la Faculté De pharmacie, 
pierre moreau, en compagnie De Diplômés De sa Faculté.
Merci au commanditaire 
de cette activité :
LEs dipLôMés dE 1956 Et 1960 FÊtEnt 
LEUr annivErsairE dE proMotion
Le 1er juin, des diplômés de 1956 (55e anniversaire) et de 1961 (50e anniversaire) s’étaient donné 
rendez-vous dans le Hall d’honneur de l’Université pour souligner leurs anniversaires de promotion respectifs.
plus de 275 personnes ont participé à cette rencontre, dont le point culminant a été la remise offi cielle 
des plaques et des médailles commémoratives.
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 LE cLUb dEs dipLôMés séniors
pour une 11e année d’affi lée, les membres du club des diplômés séniors ont été invités 
à un déjeuner coprésidé par le recteur de l’UdeM, Guy breton, et la première vice-présidente 
de l’association, danielle dansereau.
Quatre-vingt-cinq personnes ont pris part à cette rencontre, qui a eu lieu dans le Hall 
d’honneur le 8 juin dernier.
tout comme l’an passé, le doyen de la journée a été Marcel Marier (droit 1934), 
qui célébrait cette année le 77e anniversaire de sa promotion.
marcel marier entouré De ses DeuX Filles, louise 
et anDréa. on aperÇoit aussi sur cette photo guY e. 
Boisvert, gilles laFerrière et son Fils, pierre Demers, 
guY Breton, Danielle Dansereau et Jean renauD.
un groupe De Diplômés intronisés au cluB 


































Le recteur a profi té de l’occasion pour introniser au 
club les personnes suivantes, toutes diplômées en 1951 :
entre nous
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près d’une centaine de personnes ont participé, le 20 avril 
dernier, au voyage culturel organisé par Francine sarrasin 
(Les beaux détours) pour aller admirer les œuvres de 
Marc-aurèle Fortin exposées au Musée national des 
beaux-arts du Québec.
entre nous
soiréE aU tHéÂtrE 
dE QUat’soUs
Le 4 mars dernier, 170 personnes ont assisté à la présen-
tation de la pièce Le boss est mort, texte inspiré des 
premiers monologues d’Yvon deschamps et interprété 
par benoît brière.
soUpEr À toronto
Une trentaine de diplômés de l’Université de Montréal, 
de HEc Montréal et de l’école polytechnique ont pris part, 
le 19 mai dernier, au traditionnel souper de retrouvailles 
à toronto, qui se tenait au Westin Harbour castle. 
rappelons que cette activité était organisée pour une 
15e année de suite, en collaboration avec d’autres 
associations de diplômés universitaires.
tous nos remerciements aux commanditaires suivants :
Bureau Du QuéBec À toronto
conFérEncEs sUr 
L’opéra À MontréaL, 
LonGUEUiL, QUébEc 
Et JoLiEttE
poursuivant sur sa lancée, Michel veilleux a présenté 
différents volets de sa conférence sur l’opéra à Montréal 
(210 participants), Longueuil (390 participants), Québec 
(160 participants) et Joliette (65 participants). ce sont 
donc près de 900 personnes qui se sont déplacées 
pour voir et entendre les différents extraits présentés 
et commentés.
Michel veilleux (histoire de l’art 1988 et musique 1992) 
est responsable de la série « opéramania » à la Faculté 
de musique de l’Université de Montréal.
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entre nous
conFérEncE 
SuR L’OPÉRA À ShERBROOKE
Le jeudi, 13 octobre 2011 
à 19 h 30
séminaire de sherbrooke
voYaGE cULtUrEL 
À quÉBEC EN COLLABORAtION 
AvEC LES BEAuX DÉtOuRS
Le jeudi, 20 octobre 2011
départ de Montréal à 8 h 30
Pour réservation et information, 
communiquez avec l’association 
des diplômés : 514 343-6230
sans frais : 1 877 343-6230
conFérEncE 
SuR L’OPÉRA À LAvAL
 
Lundi le 17 octobre 2011
à 19 h 30





pascal Mattioli, étudiant de deuxième année en sociologie 
à l’Université de Montréal, est le grand gagnant du prix 
de 5000 $ du concours interuniversitaire 2010-2011 
de td Meloche Monnex, partenaire principal de notre 
association.
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Le président de l’association des diplômés de 
l’Université de Montréal, Louis bernatchez, me prie 
de convoquer tous les membres à la 76e assemblée 
générale de l’association.
cette importante réunion se tiendra le mercredi 
30 novembre 2011, à 17 h 30, au salon Elizabeth du club 
Mount stephen, situé au 1440, rue drummond, 
à Montréal.
ÉLECtIONS Au CONSEIL : MISES EN CANDIDAtuRE
Les personnes diplômées désireuses de poser leur 
candidature à l’un des six postes d’administrateurs 
vacants au prochain conseil d’administration de 
l’association des diplômés de l’Université de Montréal 
doivent en informer le comité des mises en candidature 
avant le 28 octobre 2011, à 16 h, en remplissant un 
bulletin de présentation qu’elles peuvent obtenir 





Borateurs De cism 
heureuX De se 
retrouver pour 
FÊter les 20 ans De 
la raDio étuDiante 
(14 mars 2011).
cisM a 20 ans
En plus de fêter ses 20 ans, la radio des étudiants 
de l’Université de Montréal a fi èrement remporté 
le prix station de radio universitaire et collégiale 
de l’année 2011 (marchés central et régional)
aux rencontres de l’adisQ.
bravo à toute l’équipe de cisM (89,3 FM).
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dannY Maciocia 
Fait sUr MEsUrE 
poUr L’UdeM
danny Maciocia accueille toujours ses visiteurs dans son 
bureau avec un grand sourire et un regard engageant. 
il met en mode pause le match de football qu’il analyse 
sur son écran de télévision et délaisse sa préparation 
pour la prochaine saison quelques instants. alors que 
s’amorce sa première saison à la tête des carabins, jamais 
il n’aura été aussi convaincu qu’il n’y a pas de meilleur en-
droit pour travailler que dans une université. Et plus par-
ticulièrement à l’Université de Montréal.
Le nouvel entraineur-chef de l’équipe de football des 
carabins est fi er de faire partie de la grande communauté 
de l’UdeM. natif de saint-Léonard, il a toujours eu un 
grand respect envers cet établissement et est conscient 
que les citoyens l’estiment tout autant. « nous touchons 
beaucoup de monde au-delà des murs de l’Université, 
soutient-il. il n’y a pas une journée qui passe sans qu’une 
personne m’en parle en ville. Les carabins sont importants 
pour les Montréalais. » L’entraineur des bleus est toujours 
heureux de pouvoir répondre aux questions des partisans 
qui l’abordent et ne demande qu’à pouvoir leur montrer sa 
nouvelle formation sur le terrain.
Lorsqu’il a quitté les Eskimos d’Edmonton, après 14 ans 
dans la Ligue canadienne de football (LcF), il désirait 
revenir dans la métropole pour obtenir plus de stabilité 
les caraBins
dans sa vie. « Je recherchais une université avec une 
excellente réputation, que ce soit sur le plan scolaire 
ou sportif. L’UdeM était dans le haut de ma liste pour 
ces deux aspects », affi rme-t-il.
L’entraineur de 44 ans a rapidement constaté que son 
équipe est très importante aux yeux de l’Université. il s’est 
donc engagé à la diriger avec une approche très profes-
sionnelle. L’énorme bague de la coupe Grey qu’il porte au 
doigt et les photos de ses jours glorieux avec les Eskimos 
dans sa bibliothèque le rappellent à tous. 
L’ancien entraineur-chef et directeur général des 
Eskimos désire également faire rayonner son équipe au-delà 
des lumières du terrain de football. « À Edmonton, nous 
visitions chaque année un hôpital pour enfants, dit-il. 
Je souhaite répéter l’expérience ici et impliquer les carabins 
davantage dans la communauté. Le potentiel de développe-
ment est énorme et très motivant. »
Le gagnant de deux coupes Grey parle avec enthou-
siasme de sa nouvelle équipe. il a assisté à plusieurs parties 
des carabins par le passé et il en est venu à la conclusion 
que le football universitaire québécois est le meilleur au 
pays. « trois équipes universitaires du Québec fi gurent 
parmi les 10 meilleures au pays et il n’y a pas une seule 
formation de la LcF qui ne compte pas de joueurs issus 
de ces équipes dans ses rangs », souligne-t-il.
aux partisans qui viendront encourager les bleus, 
il promet une équipe spectaculaire dans tous les aspects 
du jeu. « Les gens verront des athlètes jouer avec une 
énergie et une passion contagieuses à tous les matchs », 
assure-t-il. voilà deux éléments que danny Maciocia a déjà 
commencé à transmettre à ses joueurs et à ses visiteurs. 
nous pouvons donc le croire sur parole.
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Pépin distribution, 2010 et 2008






201 pages, 19,95 $ (plus les 
frais pos taux : 4 $)
On peut se procurer l’ouvrage 
auprès de l’auteur :
fafard.roger@gmail.com 
ou 1 450 773-0436.
histoires d’escaliers
Sur le chemin des écoliers
Danièle Archambault
Linguistique et traduction 1977, 
1982 et 1985
2011
10 $ (frais d’envoi inclus)
On peut se procurer l’ouvrage 





152 pages, 20 $ (taxes incluses)
On peut se procurer l’ouvrage par 
la poste au moyen du formulaire 
sur le site www.voileevasion.
qc.ca/naufrage_a_gustavia.htm.




Éditions 180 Degrés, 2011
25 $ plus les frais d’envoi
Détails sur le www.180degres.
com.
Le développement global 
de l’enfant de 6 à 12 ans 
en contextes éducatifs
Nathalie Fréchette
Psychologie 1988 et 1991
Presses de l’Université 
du Québec, 2011
582 pages, 52 $
Le développement de 
l’enfant (site Internet)
Nathalie Fréchette
Psychologie 1988 et 1991
Paul Morissette
Psychologie 1984, 1987 et 1993
Détails sur le www.ccdmd.qc.
ca/ri/developpement
Le soleil a perdu le nord
Marie Dupuis
Psychologie 1972 et 1973
Les Éditions Cornac, 2001






On peut se procurer l’ouvrage 
sur Amazon, Apple, Barnes 
& Noble et Lulu.
Orthographe 
recommandée : 




Éditions De Champlain S. F., 
2011
216 pages, 8,95 $
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Écrits des Forges, 2011
14 $
Les passeurs de littérature
Layla Khanji
Linguistique et traduction 1984
Enseignement secondaire 1985
Presses de l’Université Laval, 
2011




FEP 1978 et 1984
Unibook.com, 2011
118 pages, 12,72 $
Algèbre linéaire 
et géométrie vectorielle, 
4e édition
Gilles Charron
Mathématiques 1971 et 1972
Pierre Parent
Mathématiques 1967 et 1969
Beauchemin – Chenelière 
Éducation, 2011
584 pages, 56,95 $
Simon Brault : prendre 







Presses de l’Université 
du Québec, 2011
142 pages, 20 $
La santé des hommes 
après 50 ans












(sous la direction de)
Physiologie 2004
Éditions Liber, 2009
258 pages, 24 $
Médicaments 
et performance humaine : 




300 pages, 28 $
Amnesia
Sonia K. Laﬂ amme
Criminologie 1993
Les Éditions Hurtubise, 2011
300 pages, 12,95 $
entre guillemets
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NOMINAtIONS 
Et DIStINCtIONS
L’ORDRE NAtIONAL Du quÉBEC 
ChRIStOPhE GuY 
Et SIMON BRAuLt
christophe Guy (école polytechnique 1984) et simon brault (éducation 
permanente 1976) fi gurent parmi les récipiendaires des divers grades 
de l’ordre national du Québec remis en mai dernier. il s’agit là des plus 
prestigieuses distinctions honorifi ques de l’état québécois. 
christophe Guy est professeur-chercheur dans le domaine de 
l’environnement et est l’auteur de plus de 100 communications scientifi ques 
en plus d’avoir obtenu 8 brevets. depuis 2007, ce fervent défenseur des 
transferts technologiques dirige avec compétence et succès l’école 
polytechnique, dont la clientèle étudiante et le budget de recherche progr-
essent de manière vigoureuse. 
actif au sein des grandes grappes industrielles montréalaises, M. Guy 
a su établir et entretenir, au cours des dernières années, des liens fructueux 
avec l’industrie. En tant que directeur de la recherche et de l’innovation 
(2001-2007) à l’école polytechnique, il a doté cet établissement universitaire 
d’une structure de classe internationale et lui a permis de se positionner 
comme chef de fi le en matière de recherche et d’innovation dans le 
domaine du génie au canada.
simon brault est pour sa part président de culture Montréal. À ce titre, 
ainsi que dans toutes les fonctions qu’il a occupées auparavant, il a apporté 
une contribution signifi cative au développement du Québec en pilotant de 
nombreux projets culturels qui ont redessiné le paysage culturel montréalais. 
il a su mobiliser un grand nombre d’organisations, de groupes et d’individus 
pour la cause des arts et de la culture.
M. brault est aussi vice-président du conseil des arts du canada et a été 
directeur général de l’école nationale de théâtre du canada. depuis plus 
de 20 ans, cet instigateur des Journées de la culture n’a jamais cessé de 
faire valoir le rôle essentiel de la culture et de fédérer ses acteurs à la fois 
au Québec et outre-frontières.
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EN SOINS INFIRMIERS 
L’ordre des infi rmières et infi rmiers du Québec a décerné, le 4 mai dernier, trois de ses prix Florence 
à trois diplômés de la Faculté des sciences infi rmières de l’UdeM : Francine de Montigny, Jacques Fallu 
et rinda Hartner. cette distinction a pour but de reconnaitre la contribution remarquable des infi rmières 
et infi rmiers au bien-être et à la santé de la société québécoise. 
Francine de Montigny (sciences infi rmières 1988) est professeure à l’Université du Québec 
en outaouais et est titulaire de la chaire de recherche du canada sur la santé psychosociale 
des familles. Elle est en outre directrice du centre d’études et de recherche en intervention familiale. 
Elle a reçu le prix Florence de la recherche.
Jacques Fallu (sciences infi rmières 2000 et éducation permanente 2004) est infi rmier clinicien 
de proximité (outreach program) au service d’immunodéfi cience de l’Hôpital royal victoria du centre 
universitaire de santé McGill. il a reçu le prix Florence dans la catégorie prévention de la maladie.
rinda Hartner (sciences infi rmières 2005) est infi rmière clinicienne en santé scolaire au csss 
Jeanne-Mance. Elle a remporté le prix Florence de la relève. 
ROBERt PAtENAuDE 
LAuRÉAt Du CONCOuRS GENS DE CŒUR 
La contribution exceptionnelle du dr robert patenaude (médecine 1986) comme porte-parole 
de l’institut de recherche en immunologie et en cancérologie (iric) de l’UdeM et son dévouement 
dans la promotion de la recherche sur le cancer lui ont valu d’être le grand gagnant du concours 
Gens de cœur, présenté par radio-canada. Le dr patenaude versera à l’iric la somme de 
20 000 $ reçue à titre de lauréat de ce concours commandité par La Financière Manuvie.
Guéri d’une leucémie myéloïde chronique qui l’a frappé lorsqu’il était étudiant à l’UdeM, 
le dr patenaude est aujourd’hui hématologue à l’iric et urgentologue au centre hospitalier 
Honoré-Mercier de saint-Hyacinthe. il est l’auteur de plusieurs livres dont Survivre à la leucémie 
et 24 heures à l’urgence.
il organise annuellement le défi  persévérance, une collecte de fonds où la totalité des dons 
sont remis à la recherche sur le cancer effectuée à l’iric. depuis 2007, son activité philanthropique 
a permis à cet institut de recueillir de 1,25 M$.
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mathématiques 1948 et 1951
vient d’être nommé vice-recteur émérite de l’Université 
de Montréal après avoir quitté la présidence de l’association 
des professeurs retraités. rappelons que M. st-pierre a 
été le premier Québécois à obtenir, en 1954, un doctorat 





a reçu dernièrement le certifi cat de mérite annette d’éon 
pour services exceptionnels envers les acadiennes et les 
acadiens de pubnico-ouest. cet hommage lui a été rendu 
par l’association socioculturelle Le réveil de pombcoup 




lettres 1948 et 1950
droit 1949
À titre posthume, l’organisation internationale de la 
Francophonie (oiF) a dévoilé une plaque qui rappelle 
le rôle qu’a joué Jean-Marc Léger dans le grand projet 
francophone. abdou diouf, secrétaire général de l’oiF, 
a rendu un vibrant hommage à M. Léger, un des architectes 




président fondateur de l’organisme dans la rue, s’est 
vu remettre le prix de la tolérance paul-Gérin-Lajoie, 




conseiller principal au cabinet de relations 
publiques national, a remis récemment 
les trois bourses Ghislain-dufour, du conseil
du patronat du Québec, à trois étudiants 
à la maitrise en relations industrielles au Québec. parmi 
ces lauréats fi gure Fanny baghdjian, de l’école de relations 




professeur au département de génie chimique de l’école 
polytechnique, a été nommé professeur émérite de l’école 




sciences économiques 1963 et 1965
a été nommé premier recteur émérite 
de l’Université de Montréal. rappelons 
que M. Lacroix a été recteur de l’UdeM 





est entré au conseil 
d’administration de 
l’institut de recherches 





de la santé 1979
médecin et administrateur 
agréé, s’est vu accorder le 
prix du conseil interprofes-
sionnel du Québec 2011 
pour son engagement 
social et son apport au 




sciences de l’éducation 1968
ex-directrice du Devoir, 
a reçu un doctorat hono-
rifi que de la Faculté des 





directrice générale de 
pointe-à-callière, musée 
d’archéologie et d’histoire 
de Montréal, s’est vu 
remettre un doctorat 




s’est joint à l’équipe de 













spatiale, a été choisi diplômé 
d’honneur 2011-2012 par 
l’école de relations indus-




informatique et recherche 
opérationnelle 1972 
et 1975
professeur au département 
d’informatique et recher-
che opérationnelle de 
l’Université de Montréal, 
a remporté un prix Killam 
du conseil des arts du 
canada. ce prix est assorti 
d’une bourse de 100 000 $.
i
BENOIt DESChAMPS
hec 1972 et 1974
a été nommé vice-président 
aux fi nances et chef de la 
direction fi nancière 
à ts03, entreprise de 
Québec spécialisée dans le 
domaine de la stérilisation 






a été nommé président et 
responsable du congrès 
2011-2012 de l’association 
canadienne d’économique. 
M. dionne est professeur à 
HEc Montréal et titulaire 
de la chaire de recherche 




droit 1973 et 1974
théologie 1978
a été nommé directeur 
général du Fonds d’assu-
rance responsabilité pro-






sciences de l’éducation 1994
professeure de psychologie, 
a reçu le titre de mont-
morencienne émérite de 
l’ordre François de Mont-





pharmacie 1975, 1976 
et 1989
s’est vu remettre le prix 
roger-Leblanc 2010 de 
l’association des pharma-
ciens des établissements 
de santé du Québec pour 
ses réalisations et son 
engagement dans l’avance-













a reçu le prix d’excellence 
académique de l’association 




philosophie 1977 et 1978
professeur titulaire au 
département de philosophie 
de l’Université de Montréal, 
vient de gagner la bourse 
de recherche Konrad-
adenauer, un des plus 
prestigieux prix scientifi ques 
canadiens en sciences 
sociales et humaines. 
rappelons que ce prix est 
décerné par la Fondation 
Humbolt par l’entremise de 




secrétaire du conseil du 
trésor, sous-ministre des 
services gouvernementaux 
et dirigeant principal de 
l’information, a reçu un prix 
reconnaissance 2011 de 
l’alliance des cadres de 
l’état.
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pharmacie 1977 et 2003
a été réélue à la présidence de l’ordre des pharmaciens du 
Québec, qui regroupe 4700 professionnels. Mme Lamarre 





s’est joint, à titre d’associé au groupe de 
pratique en droit des affaires, à l’équipe 





chercheuse à l’institut universitaire de gériatrie de Montréal, 
a gagné un prix d’excellence au 9e congrès international 
francophone de gériatrie et gérontologie pour sa pré-
sentation « évaluation de la fonction visuelle chez la 




sciences biologiques 1978 et 1983
directeur du Jardin botanique de Montréal, 
a reçu le titre de chevalier de l’ordre du 
mérite agricole de France. cette décoration
prestigieuse, la troisième en importance, 




vice-président principal et chef de la direction fi nancière 
du cirque du soleil, a été nommé chef de la direction 





a été nommé président-directeur général du centre 
d’excellence en commercialisation et en recherche de 
l’institut de recherche en immunologie et en cancérologie 




président du conseil et directeur général de United 
technologies corporation, a reçu un doctorat honoris 
causa de l’Université de Montréal.
i
LINDA COAtES
linguistique et traduction 1979
a été nommée vice-présidente aux communications 





est entré à secor, fi rme 
internationale de conseil en 
stratégie et management 
de Montréal, à titre de 
conseiller stratégique. 
il prend aussi la tête de la 
Fondation de recherche en 
santé de rx&d, l’association 






vient d’être nommé vice-
président directeur et chef 
de la direction fi nancière 
d’Eacom, l’ancienne divi-







psychopédagogie et andragogie 1990
a été nommé vice-recteur aux projets stratégiques 




a reçu le prix d’excellence médicale de la Fondation
de l’Hôpital de Montréal pour enfants.
i
ChRIStIAN CASANOvA
sciences biologiques 1980, 1984 et 1987
a été nommé directeur de l’école d’optométrie de 
l’Université de Montréal. L’école est la seule du genre 
au Québec et la plus ancienne unité de formation 
universitaire en optométrie en amérique du nord.
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chercheuse à l’institut universitaire de gériatrie de Montréal, 
a reçu un prix d’excellence au 9e congrès international 
francophone de gériatrie et gérontologie pour sa pré-
sentation « évaluation de la fonction visuelle chez la 





a été nommé à la commission municipale
du Québec à titre de vice-président 
affecté à l’éthique et à la déontologie. 
au moment de sa nomination, Me Uslat 















a été nommé vice-président aux affaires gouvernementales 




histoire de l’art 1982
a été nommée directrice 
générale des chaines 











la ville de 
Montréal. 
rappelons que M. deschamps
a été élu conseiller de la 
ville dans l’arrondissement 
de ville-Marie. il occupe 
également le poste de pre-
mier vice-président de la 
conférence régionale des 
élus de l’île de Montréal et 
siège aux conseils d’admi-
nistration de Montréal 
international et de la société 
d’habitation et de développe-
ment de Montréal, ainsi qu’à 
la commission de l’environ-





a été nommé chef d’équipe pour la gestion des pro-
grammes à la direction du développement économique 
et urbain de la ville de Montréal.
i
PIERRE SARRAzIN
mathématiques 1982 et 1985
prend la tête de la direction générale des technologies 





hec 1994 et 2010
Le recteur Guy breton a nommé chantal 
thomas à la direction du bureau du 
développement et des relations avec les 
diplômés de l’Université de Montréal. Mme thomas était 
auparavant directrice de la division des dons majeurs 
et planifi és au sein de ce même bureau. À la veille de la 
prochaine grande campagne de fi nancement, elle a été 




histoire de l’art 1983
communication 1983
a été nommée vice-présidente aux communications et 
conseillère principale chez Quantis, un cabinet-conseil 
spécialisé en analyse du cycle de vie environnementale.
i 
FRANCINE CARDINAL
droit 1984 et 1990
Fep 1994
a été nommée directrice des dons planifi és à la Fondation 
du Grand Montréal.
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vient d’être promu au poste de program coordinator 





a été nommée présidente-directrice 
générale de l’offi ce québécois de la 
langue française et présidente de la 




est maintenant chief of party pour le compte de l’Usaid / 




études françaises 1988 et 1993
bibliothéconomie 2009
s’est joint à l’équipe de la société historique pierre-




est devenu premier ministre du burkina Faso.
i
KIM thuY
linguistique et traduction 1990
droit 1993





médecine sociale et préventive 2002




physique 1985 et 1987
chercheur au département de physique de l’Université 
de Montréal, a reçu la médaille d’honneur de l’assemblée 
nationale pour avoir photographié un système planétaire 




a été nommé directeur du campus de l’Université 




sciences inﬁ rmières 1989
coordonnatrice de la chaire desjardins en soins infi rmiers 
à la personne âgée et à la famille, a reçu le prix céline-
Goulet 2010, accordé annuellement par le regroupement 










a été nommé vice-président au marketing à cyclide inc. 
M. desjardins est aussi vice-président du conseil 
d’administration de la Fondation sport-études.
i 
DANIELLE E. CLOutIER









danielle E. cloutier direc-
trice du protocole et des 
relations publiques. Elle 
était depuis cinq ans direc-
trice des relations avec 
les donateurs et des 
évènements institutionnels 
au bureau du développe-
ment et des relations avec 
les diplômés. À ce titre, 
elle a orchestré la tenue 
de nombreux évènements 
majeurs en plus de nouer 
des liens étroits avec les 
grands donateurs de 
l’Université et d’actualiser 
la politique de reconnais-




a été nommé chef de la 
marque de transat a.t., 
fonction qu’il occupera 
en plus de celles de vice-
président aux affaires 
publiques et aux commu-
nications à transat.
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nominations
et Distinctions
D E P U I S 7 5 A N S




C.P. 6128, succ. Centre-ville
Montréal (Québec)  H3C 3J7
Téléphone: 514 343-6230
Sans frais : 1 877 343-6230
Télécopieur : 514 343-5798
Courriel : diplomes@umontreal.ca
Vous déménagez et souhaitez continuer à recevoir
la revue Les diplômés ?
Vous désirez faire connaître vos réalisations ?
Vous voulez consulter le calendrier des événements
ou la liste des services offerts aux diplômés ?
Site Web : www.diplomes.umontreal.ca
i
vALÉRIE DuChESNE-CARLE
Fep 1992 et 1993





a été nommée associée et cochef du secteur des litiges 




a été nommée directrice des relations d’affaires et ententes 
contractuelles vsd et indigo à vidéotron.
i
ChARLES M. DOzOIS
pathologie et microbiologie 1993
microbiologie et immunologie 1995




a été nommée directrice des communications et des  




s’est joint au personnel de la firme spencer stuart comme 
consultant au bureau de Montréal.
i
ChRIStIAN MAROIS
physique 1997, 2000 et 2004
chercheur à l’institut Herzberg d’astrophysique, a reçu  
la médaille d’honneur de l’assemblée nationale pour avoir 




théologie 1998 et 2001





s’est joint à l’équipe de HKdp à titre de vice-président 





vient de reprendre le poste 
de directeur général de 
l’institut universitaire de 






directrice du marketing  
et des communications au 
cabinet d’avocats stikeman 
Elliott, a été nommée au 
conseil d’administration de 






a été nommé directeur du 
centre national de biologie  
expérimentale de l’institut 
national de la recherche  
scientifique.
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sciences inﬁ rmières 1999 et 2003
chargée d’enseignement à la Faculté des sciences infi r-
mières de l’Université de Montréal, a reçu le Knowledge 





a reçu le prix Gilles-Gendreau pour son 
engagement dans théraction défi  Hors 
piste, un projet d’intervention novateur 
auprès des hommes en détresse.
i
PAuL KhAIRY
médecine 2002 et 2005
cardiologue à l’institut de cardiologie de Montréal, est le 
lauréat du concours provincial Arista, qui vise à reconnaitre 
et à souligner l’excellence des jeunes professionnels, cadres, 





candidate au doctorat à l’Université Johns Hopkins, a reçu le 
charlotte W. newcombe doctoral dissertation Fellowship 
2011, la plus prestigieuse récompense accordée aux docto-
rants dans le domaine des sciences humaines et sociales.
i
PIER-EMMANuEL tREMBLAY
physique 2005 et 2007
candidat au doctorat en astrophysique à l’Université de 
Montréal, a remporté une bourse alexander von Humboldt, 
décernée annuellement à environ 600 stagiaires post-
doctoraux et à des chercheurs de toutes les disciplines 
et du monde entier qui font de la science expérimentale 




a été nommé conseiller principal en médias sociaux au bu-
reau montréalais d’optimum relations publiques, agence 




chercheur au département de physique de l’Université 
de Montréal, a reçu la médaille d’honneur de l’assemblée 
nationale pour avoir photographié un système planétaire 




vient d’être nommée coordonnatrice 
générale du réseau québécois de villes 
et villages en santé, une association 
qui regroupe près de 200 municipalités 
dont la mission est de promouvoir et de soutenir, partout au 
Québec, le développement durable de milieux de vie sains.
erratum : 
contrairement à ce qui a été indiqué dans les deux derniers numéros de la revue, 
François p. Granger (polytechnique 1982 et FEp 1982) n’occupe plus le poste 
de vice-président aux affaires publiques de l’ordre des ingénieurs du Québec. 
cependant il a été réélu au conseil de l’ordre. toutes nos excuses.
ORDRE NAtIONAL Du quÉBEC 2011
parmi les récipiendaires de l’ordre national du Québec (2011), 
nous retrouvons les diplômés suivants.
Ofﬁ ciers :
Simon Brault, Fep 1976
Christophe Guy, polytechnique 1984
Chevaliers :
Alain Beaudet, médecine 1971
Micheline Bouchard, polytechnique 1969 et 1978
Monique Cormier, linguistique et traduction 1976 et 1982
François Cousineau, droit 1965
Pierre Daloze, médecine 1969
Fabienne Larouche, histoire 1981
Monique Lefebvre, psychologie 1973
toutes nos félicitations !
NIP PAYSAGE REMPORtE uN PRIX 
POuR SON PROjEt « MOSAÏquE »
nip paysage, architectes paysagistes, un bureau agréé par l’association 
des architectes paysagistes du Québec, vient de remporter le concours 
d’architecture de paysage pour l’aménagement du parc de la place-l’acadie 
avec son projet intitulé « Mosaïque ».
six membres de l’équipe sont des diplômés de l’Université de Montréal :
Mélanie Mignault (architecture de paysage 1998)
josée Labelle (architecture de paysage 1998)
Claude Cournoyer (architecture de paysage 2005)
Michel Langevin (architecture 1998)
Mathieu Casavant (architecture de paysage 1998)
Georges-Étienne Parent (philosophie 2003 
et architecture de paysage 2007)
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 NOS
DISPARuS
 Aux familles éprouvées, nous offrons nos sincères condoléances.
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psychopédagogie et andragogie 
1995
nathalie varin











 FAItES uN DON À LA MÉMOIRE D’uN ÊtRE ChER DISPARu 
pourquoi ne pas donner un sens à la perte d’une personne en faisant un don à sa mémoire à l’Université de Montréal ? 
voici une belle façon de lui rendre hommage par un geste tout simple.
pour plus d’information, communiquez avec le bureau du développement et des relations avec les diplômés 
au 514-343-6812 ou au 1-888-883-6812. www.bdrd.umontreal.ca   
Merci à ceux et celles qui ont fait un don à la mémoire de nos disparus.
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CARNEt 
Du RECtEuR
DE L’ÈRE DES BOuChONS 
   À L’ÈRE Du PROGRÈS !
alors que s’achève ce bel été et qu’étudiants et profes-
seurs reprennent, la joie dans l’âme et le cœur vaillant, 
le chemin des classes, un sujet est sur toutes les lèvres : 
les travaux, les bouchons, l’état de nos infrastructures. 
bref, ce nouveau mal des transports, pas celui qui étourdit, 
celui qui rend fou ! 
si cela peut en consoler certains, sachez que nous ne 
sommes pas seuls. L’urbanisation galopante de notre 
planète s’accompagne d’une explosion du parc automobile 
mondial, qui a d’inévitables conséquences sur la circulation 
dans les grands centres. Et partout dans le monde, les so-
ciétés modernes nées dans l’après-guerre sont aux prises 
avec des infrastructures vieillissantes, ce qui amplifi e encore 
le problème. 
s’il était raisonnable, l’automobiliste — et l’automobiliste 
nord-américain au premier chef — ferait contre mauvaise 
fortune bon cœur et adopterait les transports en commun. 
Mais l’automobiliste — et l’automobiliste nord-américain 
plus que tout autre — est têtu. oui, il maudira les bouchons 
et les pertes de temps. Mais, paradoxe des paradoxes, 
il le fera — seul ! — dans son auto.
nous vivons une époque hybride,  à l’image des 
moteurs qui gagnent en popularité chez les constructeurs 
automobiles. Une époque marquée par une double tran-
sition : celle de la remise à neuf de nos infrastructures 
et celle de l’adaptation de nos déplacements à l’ère de 
la lutte contre les changements climatiques. 
L’Université de Montréal apporte sa contribution 
originale à cette transition vers le progrès.
cette rentrée universitaire est marquée par la mise en œuvre d’un des plus ambitieux 
projets d’incitation modale à voir le jour à Montréal. À l’initiative de nos étudiants, 
l’Université de Montréal et la stM, avec le généreux concours de la banque Laurentienne, 
instaurent la carte caMpUs. cette carte assure à 20 000 étudiants montréalais un des 
tarifs de transport en commun les plus bas au canada. parallèlement, l’UdeM encourage 
les déplacements actifs : le nombre de places pour vélos a été augmenté de 30 % sur 
le campus.
vivement, donc, le renoncement à l’auto. Mais admettons que ce n’est pas toujours 
possible. alors, lorsque l’utilisation de la voiture est inévitable, cherchons à la rendre 
plus responsable. L’UdeM a adopté une nouvelle grille de tarifs de stationnement qui 
comporte des réductions pour les conducteurs de véhicules hybrides. nous amorçons 
également le virage vers la voiture électrique. nous avons conclu une entente avec 
communauto et Hydro-Québec pour installer sur le campus des bornes de recharge 
et offrir à nos étudiants et employés l’accès à deux voitures électriques en libre-service. 
notre monde vit une révolution des transports. c’est une réalité nouvelle que nous 
commençons à apprivoiser. Et c’est parfois fascinant. patrick Morency, professeur au 
département de médecine sociale et préventive, participait récemment à une étude 
démontrant que rouler à vélo sur les pistes cyclables de Montréal entraine, malgré leur 
achalandage, une diminution des risques d’accident de 28 % par rapport à la rue. 
cette révolution des transports, elle offre aussi aux universitaires de formidables 
occasions d’innover et de mettre en pratique leurs connaissances. Un de nos professeurs 
réputés, Michael Florian, a reçu en 2010 un prix du Québec pour la conception des 
logiciels de gestion de ﬂ ux automobiles Emme et stan. ces logiciels, qui permettent de 
régler les feux de circulation à distance, sont aujourd’hui utilisés dans plus de 2500 villes 
et 84 pays !
nous n’avons pas fi ni de pester contre les bouchons de circulation, mais le mouvement 





UdeM Les Diplomes Magazine (No 421).indd   58 11-09-02   2:48 PM
UdeM Les Diplomes Magazine (No 421).indd   59 11-09-02   2:48 PM
UdeM Les Diplomes Magazine (No 421).indd   60 11-09-02   2:48 PM
